
        
            
                
            
        

    

L'INDESTRUCTIBLE


	Prologue

18 mois plus tôt
Dacha présidentielle de Novo-Ogaryovo, banlieue de Moscou

La neige tombait en silence sur les jardins impeccables du domaine. Dans le bureau lambrissé de chêne, trois hommes étudiaient une carte du Moyen-Orient étalée sur la table massive. Aucun d'eux ne portait d'uniforme, mais leur posture trahissait des décennies de service dans l'ombre.

"Messieurs," dit le plus âgé en posant un doigt sur Tel-Aviv, "nous avons un problème."

Dimitri Kozlov leva les yeux de ses documents. Colonel du GRU depuis quinze ans, il avait orchestré des déstabilisations en Géorgie, en Ukraine, dans les pays baltes. Mais jamais rien d'aussi ambitieux que ce qui se préparait ce soir.

"L'État sioniste devient incontrôlable," continua son interlocuteur. "Ses dirigeants rêvent du Grand Israël. Leurs technologies militaires menacent l'équilibre régional. Leurs services d'espionnage infiltrent nos alliés."

Le troisième homme, dont l'accent révélait les origines caucasiennes, hocha la tête. "Sans compter leurs liens avec Washington. Chaque arme que nous vendons à Téhéran, ils trouvent la parade. Chaque alliance que nous tissons au Moyen-Orient, ils la sapent."

Kozlov connaissait ces hommes depuis des années. Le premier dirigeait officieusement la politique étrangère russe. Le second coordonnait les opérations avec les services iraniens. Tous deux répondaient directement au Kremlin.

"Quelle est la solution proposée ?" demanda Kozlov.

"Opération Phoenix. Déstabilisation contrôlée d'Israël, suivie d'une intervention humanitaire internationale. Objectif : transformer l'État hébreu en protectorat neutre sous supervision russo-chinoise."

Kozlov étudia la carte. Israël, petit pays de neuf millions d'habitants coincé entre la mer et le désert. Mais doté d'une armée redoutable, d'une technologie de pointe, et du soutien indéfectible de l'Amérique.

"Calendrier ?"

"Dix-huit mois de préparation. Infiltration des administrations, recrutement d'agents, mise en place des moyens techniques." L'homme aux origines caucasiennes sortit un dossier épais. "Phase 1 : paralysie des infrastructures critiques. Phase 2 : chaos social et politique. Phase 3 : intervention 'salvatrice' de nos forces."

"Et la phase 4 ?"

Les deux hommes échangèrent un regard.

"Élimination sélective des éléments irréductibles. Dirigeants politiques, officiers supérieurs, intellectuels influents. Tout ce qui pourrait organiser une résistance à long terme."

Kozlov posa ses mains à plat sur la table. "Combien de morts ?"

"Directement ? Quelques milliers. Indirectement... difficile à évaluer."

"Dizaines de milliers ?"

"Possiblement."

Kozlov pensa à ses petites-filles, Ania et Sonya. Cinq et trois ans. Elles grandiront dans un monde où leur grand-père avait contribué à rayer un pays de la carte.

"Pourquoi moi ?"

"Parce que vous êtes le meilleur dans ce domaine. Et parce que vous comprenez les enjeux stratégiques."

Kozlov se leva, fit quelques pas vers la fenêtre. Dehors, la neige continuait de tomber, recouvrant le monde d'un manteau immaculé. Comme si elle pouvait effacer les péchés qu'on s'apprêtait à commettre.

"Les Américains ne réagiront pas ?"

"Ils seront pris au dépourvu. Et quand ils comprendront, il sera trop tard."

"Et si ils décident de riposter ?"

"Contre qui ? Phoenix sera présenté comme un soulèvement populaire palestinien soutenu par la communauté internationale."

Kozlov revint vers la table. "Budget ?"

"Illimité. Moyens techniques, logistiques, humains. Tout ce dont vous aurez besoin."

"Délais ?"

"Phoenix doit être opérationnel en septembre 2025. Avant les élections américaines, pendant que Washington sera distrait par la politique intérieure."

Kozlov observa la carte une dernière fois. Tel-Aviv, Jérusalem, Haïfa. Des villes qu'il avait visitées sous de fausses identités, des populations qu'il avait étudiées, analysées, cataloguées.

Des cibles.

"J'accepte."

Les deux hommes sourirent. L'un d'eux sortit une bouteille de vodka hors de prix, servit trois verres.

"Au succès de Phoenix."

"À l'équilibre régional restauré."

"À la paix au Moyen-Orient."

Ils trinquèrent dans le bureau silencieux, trois hommes scellant le destin d'un pays.

Dehors, la neige tombait toujours. Mais dans dix-huit mois, ce serait sous un autre ciel qu'elle tomberait. Un ciel débarrassé de l'étoile de David.

Dimitri Kozlov vida son verre d'un trait et commença mentalement à dresser ses listes.

Liste des cibles prioritaires.

Liste des agents à recruter.

Liste des innocents qui mourraient.

Il avait dix-huit mois pour transformer Israël en cendres. Et pour convaincre le monde que c'était nécessaire.

Opération Phoenix venait de naître.

 


	

14 mois plus tôt
Villa sur la côte méditerranéenne, Netanya

La propriété que Kozlov avait acquise sous un nom d'emprunt était parfaite. Vue imprenable sur la mer, jardins discrets, sous-sol aménageable en centre de commandement. À trois kilomètres de Tel-Aviv, assez proche pour coordonner les opérations, assez isolée pour éviter les curieux.

Les travaux avaient duré six mois. Installation de matériel de communication militaire, serveurs sécurisés, écrans de surveillance. Le tout dissimulé derrière la façfacade d'un riche homme d'affaires russe en semi-retraite.

"Colonel ?" Anton Petrov, son adjoint, montait du sous-sol avec un rapport. "Les premiers contacts sont établis."

Kozlov leva les yeux de ses journaux financiers. Couverture parfaite : investisseur dans l'immobilier de luxe, amateur d'art contemporain, philanthrope occasionnel.

"Combien ?"

"Trois agents au Mossad, deux à la police, un au ministère de la Défense. Plus une quinzaine de sympathisants dans diverses administrations."

"Méthodes de recrutement ?"

"Chantage principalement. Photos compromettantes, preuves de corruption, menaces familiales. Quelques cas de conviction idéologique."

Kozlov hocha la tête. Les méthodes classiques restaient les plus efficaces.

"Et côté technique ?"

"Charges explosives positionnées sur 80% des objectifs prioritaires. Systèmes de brouillage déployés. Virus informatiques injectés dans les réseaux gouvernementaux."

"Délais de déclenchement ?"

"Trois minutes maximum entre l'ordre et l'explosion généralisée."

Kozlov se leva, alla regarder la mer par la baie vitrée. Dix-huit kilomètres plus au sud, Gaza grouillait de misère et de haine. Au nord, le Liban rêvait de revanche. À l'est, la Jordanie équilibrait précairement entre survie et principe.

Israël était cerné. Il suffisait de bien appuyer là où ça faisait mal.

"Anton, status des alliés ?"

"Téhéran confirme sa participation. Cinquante hackers d'élite, plus les moyens de brouillage électronique. Pékin fournit la coordination satellite et les systèmes de navigation militaire."

"Timeline ?"

"Phoenix peut être déclenché à partir du 15 septembre. Mais la fenêtre optimale reste le 20-25 du même mois."

Kozlov calcola mentalement. Encore dix mois de préparation. Dix mois pour peaufiner chaque détail, recruter les derniers agents, positionner les dernières charges.

Dix mois pour s'habituer à l'idée qu'il allait détruire un pays.

"Anton ?"

"Oui, colonel ?"

"Vous avez de la famille ?"

"Une épouse. Deux enfants. Pourquoi ?"

"Ils savent ce que vous faites ?"

"Ils pensent que je travaille dans l'import-export."

Kozlov sourit tristement. "Gardons-le leur."

Il retourna à ses journaux, feignit de s'intéresser aux cours de la bourse. Mais ses pensées dérivaient vers Saint-Pétersbourg, vers sa fille Katia et ses petites-filles.

Comment leur expliquerait-il, plus tard, ce qu'il avait fait ?

Comment justifierait-il d'avoir rayé de la carte le pays où le peuple de ses petites-filles avait ses racines ?

Katia avait épousé un juif. Ses petites-filles portaient du sang juif dans leurs veines.

Et lui préparait l'extinction d'Israël.

Ironie de l'Histoire. Ou justice poétique.

Il n'arrivait plus à faire la différence.

 


	

6 mois plus tôt
Bureau d'Avi Harmon, Mossad, Tel-Aviv

La photo était arrivée par courrier anonyme un mardi matin. Avi l'avait ouverte machinalement, pensant à de la correspondance administrative.

L'image le figea.

Sa sœur jumelle Maria, attachée sur une chaise. Ses deux enfants, David et Sarah, huit et dix ans, debout à côté d'elle. Tous les trois terrifiés.

Au dos de la photo, une adresse mail et un message : "Nous devons parler."

Avi ferma son bureau à clé, annula ses rendez-vous, rentra chez lui. Le mail l'attendait déjà.

"Monsieur Harmon,

Votre sœur et ses enfants sont en sécurité. Pour l'instant.

Nous représentons certains intérêts qui souhaiteraient bénéficier de votre expertise professionnelle.

Rendez-vous demain, 20h, café Einstein, rue Dizengoff.

Venez seul. Ne prévenez personne.

L'avenir de votre famille en dépend."

Avi resta toute la nuit devant son ordinateur, tentant de tracer l'origine du message. Serveurs proxys, adresses multiples, cryptage militaire. Professionnels de haut niveau.

Le lendemain soir, il était au rendez-vous.

L'homme qui l'attendait ressemblait à un cadre supérieur en vacances. Cinquante ans, cheveux grisonnants, costume décontracté. Seul son regard trahissait autre chose.

"Monsieur Harmon. Sergei Volkov. Merci d'être venu."

"Où sont ma sœur et ses enfants ?"

"En Argentine. Vivants et en bonne santé. Tant que vous coopérez."

"Qu'est-ce que vous voulez ?"

Volkov sortit une tablette, montra des photos. Buenos Aires, l'appartement de Maria, son lieu de travail, l'école des enfants.

"Nous connaissons leurs habitudes. Leurs amis. Leurs peurs." Il éteignit la tablette. "Nous ne leur voulons aucun mal. Mais nous avons besoin de votre aide."

"Quel genre d'aide ?"

"Informations. Accès occasionnel à certains dossiers. Rien qui compromette vraiment la sécurité nationale."

"Et si je refuse ?"

Volkov haussa les épaules. "Maria et les enfants disparaîtront. Pour toujours."

Avi regarda cet homme qui tenait sa famille en otage. Père de famille lui-même, probablement. Peut-être même grand-père.

"Qu'est-ce que vous préparez exactement ?"

"Équilibre géopolitique, monsieur Harmon. Rien de plus."

"Bullshit."

"Peut-être. Mais vos opinions personnelles n'entrent pas en ligne de compte. Seule compte la vie de votre famille."

Avi ferma les yeux. Trente ans de carrière au Mossad. Trente ans à servir son pays, à protéger son peuple. Et maintenant...

"Combien de temps ?"

"Quelques mois. Le temps de mener à bien notre... projet."

"Et après ?"

"Après, vous retrouverez Maria et les enfants. Et tout le monde oubliera cette conversation."

Avi savait que c'était un mensonge. Personne n'oubliait jamais rien dans ce métier. Mais il savait aussi qu'il n'avait pas le choix.

"Qu'est-ce que vous voulez savoir ?"

Volkov sourit. "Tout."

 


	

3 mois plus tôt
Appartement de Rachel Goldstein, Tel-Aviv

Rachel embrassait Noa avant qu'elle parte au lycée, comme chaque matin depuis dix-sept ans. Routine rassurante dans un monde de plus en plus incertain.

"Maman, tu travailles encore ce soir ?"

"Probablement. Gros dossier en cours."

"Toujours cette histoire de transferts bizarres ?"

Rachel sourit. Noa avait hérité de sa curiosité maladive.

"Toujours."

"Tu vas découvrir quoi ?"

"J'espère que rien d'important."

Noa l'embrassa sur la joue. "Fais attention à toi quand même."

"Promis."

Sa fille partie, Rachel termina son café en parcourant les journaux. Tensions géopolitiques croissantes, cyberattaques en hausse, mouvements de troupes suspects aux frontières.

Le monde bougeait. Pas dans le bon sens.

Elle attrapa son sac, ses clés, son badge sécurisé. Encore une journée à traquer des fantômes financiers, à décoder des flux d'argent qui ne menaient nulle part.

Encore une journée normale.

Elle ne savait pas encore qu'en quelques heures, sa vie normale allait exploser.

Qu'elle allait découvrir une menace capable de détruire son pays.

Qu'elle allait devenir l'une des dernières lignes de défense contre l'apocalypse.

Rachel Goldstein, analyste financière, mère célibataire, citoyenne ordinaire.

Sur le point de devenir extraordinaire.

Malgré elle.

 


	

Présent
Lundi 3 septembre, 04h47
Centre d'analyse du Mossad, Tel-Aviv

Rachel Goldstein fixait l'écran depuis trois heures. Les chiffres dansaient devant ses yeux fatigués, mais quelque chose clochait.

Toujours.

Dans quelques minutes, elle allait découvrir les premiers indices de l'opération Phoenix.

Dans quelques heures, elle allait basculer dans un monde qu'elle ne connaissait pas.

Dans quelques jours, elle allait devenir indestructible.

Ou mourir en essayant.

L'Histoire était en marche.

Et Rachel ne le savait pas encore.


	Chapitre 1 : Signaux fantômes

Lundi 3 septembre, 04h47
Centre d'analyse du Mossad, Tel-Aviv

Rachel Goldstein fixait l'écran depuis trois heures. Les chiffres dansaient devant ses yeux fatigués, mais quelque chose clochait. Toujours.

Elle ajusta ses lunettes et prit une nouvelle gorgée de café froid. Autour d'elle, l'étage de l'analyse dormait encore, baignant dans la lueur bleutée des moniteurs en veille. Elle préférait ces heures creuses. Moins de bruit, moins d'interruptions. Plus facile de voir les schémas que les autres rataient.

Le rapport initial ne payait pas de mine : transferts bancaires de routine entre trois banques. Une à Téhéran, une à Moscou, une à Shanghai. Montants modestes, timing aléatoire. Rien d'alarmant pour un œil non exercé.

Mais Rachel avait vingt ans d'expérience dans le décryptage des flux financiers illicites. Et ces transferts... ils étaient trop aléatoires.

Elle ouvrit une nouvelle fenêtre, saisit les numéros de compte. Le premier ping la fit se redresser sur sa chaise. Le compte iranien était lié à la Banque Sepah, traditionnellement utilisée par les Gardiens de la Révolution pour contourner les sanctions.

"Intéressant."

Deuxième ping. Le compte russe menait à une filiale de la VEB, la banque de développement contrôlée par le Kremlin. Officiellement, elle finançait des projets d'infrastructure. Officieusement, elle servait de caisse noire au SVR.

Rachel sentit son pouls s'accélérer. Elle lança une troisième requête sur le compte chinois.

La réponse la figea.

Industrial and Commercial Bank of China, division "investissements stratégiques". Code interne : 2PLA. Autrement dit : financement militaire de l'Armée populaire de libération.

"Putain."

Trois services de renseignement. Trois puissances hostiles. Coordination financière.

Elle élargit la recherche, remontant six mois en arrière. Les transferts apparurent un à un, formant un motif complexe. Toujours les mêmes montants de base : 2,3 millions de dollars. Toujours les mêmes intervalles : 18 jours. Trop précis pour être innocent.

Rachel croisa les données avec les archives de la NSA, auxquelles le Mossad avait accès depuis les accords de 2019. Elle cherchait des communications parallèles, des voyages diplomatiques, n'importe quoi qui pourrait éclairer cette chorégraphie financière.

À 05h23, elle trouva.

Un homme. Dimitri Kozlov, officiellement attaché culturel de l'ambassade de Russie à Pékin. En réalité, colonel du GRU spécialisé dans les opérations multilatérales. Ses déplacements coïncidaient parfaitement avec les transferts. Pékin-Téhéran-Moscou. Pékin-Téhéran-Moscou.

"Merde, merde, merde."

Rachel pianota frénétiquement, croisant les dates avec les images satellites. Chaque passage de Kozlov était suivi d'une activité inhabituelle dans des installations sensibles. Base de missiles iranienne de Khorramabad. Complexe nucléaire russe de Sarov. Centre de recherche militaire chinois de Mianyang.

Son téléphone vibra. SMS de sa fille Noa : "Maman, tu rentres pour le petit-déj ?"

Rachel regarda l'heure. 05h47. Elle avait promis de préparer des pancakes avant que Noa parte au lycée. Encore une promesse qui tomberait à l'eau.

Elle tapa rapidement : "Désolée chérie, urgence au bureau. Je rattraperai ce soir. ❤️"

La réponse ne tarda pas : "Bien sûr. Comme d'habitude."

Rachel grimaça, mais retourna à son écran. Sa fille ne comprendrait jamais. Personne ne pouvait comprendre.

Elle imprima les documents, les glissa dans une chemise rouge marquée "CLASSIFICATION MAXIMALE". Le code couleur qui faisait trembler les analystes juniors. Puis elle se dirigea vers l'ascenseur, direction le huitième étage.

Le bureau du directeur adjoint Avi Harmon était déjà éclairé. Comme toujours, il arrivait à l'aube et repartait après minuit. Sa femme l'avait quitté dix ans plus tôt. "Tu aimes plus ce pays que ta famille", lui avait-elle lancé en claquant la porte. Elle n'avait pas tort.

Rachel frappa trois coups secs.

"Entrez."

Avi leva les yeux de son café. Cinquante-huit ans, tempes grisonnantes, regard acéré de rapace. Il avait dirigé des opérations en Iran, en Syrie, au Liban. Très peu de choses l'impressionnaient encore.

"Rachel. Un peu tôt, même pour toi."

"J'ai quelque chose, Avi. Quelque chose de gros."

Elle posa la chemise rouge sur le bureau. Avi haussa un sourcil, l'ouvrit, parcourut les premières pages en silence. Rachel observait son visage, guettant la moindre réaction.

Au bout de cinq minutes, il releva la tête.

"C'est tout ?"

Rachel cligna des yeux. "Comment ça, c'est tout ?"

"Des virements bancaires, quelques corrélations douteuses, un diplomate russe qui voyage beaucoup..." Avi referma le dossier. "Tu me déranges pour ça ?"

"Avi, regarde les montants. Les dates. Les destinations. C'est une coordination tripartite !"

"C'est de la paranoïa, Rachel." Il se leva, contourna le bureau. "Tu cherches des complots partout depuis l'affaire Nasrallah."

L'affaire Nasrallah. Un nom qui hantait encore Rachel. Trois ans plus tôt, elle avait identifié des préparatifs d'attaque contre l'aéroport Ben Gourion. Alertes répétées, mises en garde ignorées. L'attentat avait échoué de justesse, mais avait fait quatre morts et trente blessés.

"Ce n'est pas de la paranoïa, c'est de l'analyse."

"Non." Avi posa une main sur son épaule. "C'est de l'obsession. Tu ne dors plus, tu ne vois plus ta fille, tu passes ton temps à traquer des fantômes."

Rachel se dégagea. "Et si les fantômes sont réels ?"

"Alors tu m'apporteras des preuves. De vraies preuves." Il retourna s'asseoir. "En attendant, concentre-toi sur le dossier Hezbollah. C'est ta priorité."

Rachel récupéra sa chemise rouge, les mâchoires serrées. "Tu commets une erreur, Avi."

"Peut-être. Mais c'est moi qui décide quelles erreurs commettre."

 


	

06h15
Parking souterrain du Mossad

Rachel s'engouffra dans sa Honda Civic, claqua la portière. Ses mains tremblaient légèrement - fatigue, frustration, ou les deux.

Elle démarra, remonta la rampe vers la surface. Tel-Aviv s'éveillait lentement. Premiers embouteillages, premiers cafés ouverts. La vie normale d'un pays normal.

Sauf qu'Israël n'était pas un pays normal. Jamais.

Son téléphone sonna. Numéro masqué.

"Rachel Goldstein."

"Madame Goldstein ? David Chen, CIA, bureau de liaison Tel-Aviv. Nous nous sommes rencontrés lors du séminaire de Herzliya."

Rachel se souvenait. Un Asiatique-Américain d'une quarantaine d'années, spécialisé dans l'analyse des menaces émergentes. Discret, efficace, avec un regard qui ne ratait rien.

"Que puis-je pour vous, monsieur Chen ?"

"J'aimerais vous montrer quelque chose. Quelque chose qui pourrait vous intéresser."

"En rapport avec quoi ?"

Un silence. Puis :

"Des transferts bancaires entre Téhéran, Moscou et Shanghai."

Rachel freina brusquement, provoquant un concert de klaxons derrière elle. Elle se rangea sur le côté, le cœur battant.

"Comment savez-vous ça ?"

"Nous devons nous voir. Pas au téléphone."

"Où ?"

"Café Suzanna, Dizengoff Street. Dans une heure."

"David..."

"Rachel ?" La voix de Chen était tendue. "Vous n'êtes pas la seule à avoir remarqué ces signaux. Et nous ne sommes pas les seuls à les surveiller."

La ligne se coupa.

Rachel resta immobile quelques secondes, regardant défiler les voitures. Des gens ordinaires qui allaient au travail, préoccupés par leurs factures, leurs relations, leurs projets de vacances. Ils ne savaient pas. Ils ne voulaient pas savoir.

Elle fit demi-tour direction Dizengoff Street.

Les fantômes allaient peut-être cesser d'être des fantômes.

 


	

07h30
Café Suzanna, Tel-Aviv

Rachel repéra David Chen immédiatement. Assis au fond, dos au mur, position qui lui permettait de surveiller les deux entrées. Réflexe professionnel. Comme le sien.

Elle commanda un double espresso et le rejoignit. Chen avait l'air fatigué, avec cette tension particulière des gens qui portent des secrets trop lourds.

"Merci d'être venue."

"Vous avez cinq minutes pour m'expliquer comment la CIA connaît mes recherches."

Chen sortit une tablette, l'alluma. "Vous connaissez le programme STELLAR ?"

Rachel hocha la tête. Un système de surveillance financière conjoint développé après les attentats du 11 septembre. Officiellement, il traquait le financement du terrorisme. Officieusement, il espionnait tous les flux monétaires suspects de la planète.

"Nos algorithmes ont détecté les mêmes anomalies que vous. Même séquence, mêmes montants." Chen fit défiler des graphiques complexes. "Mais nous avons creusé plus loin."

L'écran affichait une carte du monde. Des points rouges clignotaient - Téhéran, Moscou, Shanghai. Puis d'autres apparurent. Caracas. Pyongyang. Damas.

"Six pays, Rachel. Six services de renseignement. Tous coordonnés."

Rachel sentit sa gorge se serrer. "Coordonnés pour quoi ?"

"C'est là que ça devient intéressant." Chen balaya l'écran. Une nouvelle série de documents apparut. "Nos sources humaines à Moscou ont intercepté ça il y a quarante-huit heures."

Un rapport en cyrillique, tamponné "СЕКРЕТНО" en lettres rouges. Rachel ne parlait pas russe, mais elle reconnut certains mots. "Israël", "opération", "phase finale".

"Traduction ?"

Chen s'éclaircit la gorge, baissa la voix :

"Phase 3 confirmée. Assets en position. Coordination tripartite validée par Beijing et Téhéran. Fenêtre opérationnelle : 15-25 septembre. Objectif principal : neutralisation infrastructure critique. Objectif secondaire : déstabilisation politique maximum."

Rachel reposa sa tasse d'une main tremblante. "Infrastructure critique ?"

"Nos analystes pensent qu'ils visent vos centrales électriques, vos réseaux de communication, peut-être votre grille Internet."

"Une attaque cyber ?"

"Pire." Chen se pencha en avant. "Une attaque hybride. Cyber et physique. Simultané. Ils comptent paralyser le pays, puis exploiter le chaos."

Le café tournait autour de Rachel. Elle ferma les yeux, respira profondément. Neuf millions de personnes. Coupures de courant généralisées. Hôpitaux sans électricité. Communications coupées. Panique dans les rues.

"Pourquoi me montrer ça ? Pourquoi pas nos services officiels ?"

Chen hésita. "Parce qu'il y a un problème de fuites, Rachel. Quelqu'un au sein de vos services transmet des informations. Peut-être le nôtre aussi."

"Comment le savez-vous ?"

"Parce que chaque fois qu'on partage du renseignement avec vos hiérarchies, l'opération adverse s'adapte. Leurs méthodes changent, leurs codes évoluent. Ils sont toujours un coup d'avance."

Rachel pensa à Avi, à sa réaction blasée face au dossier. Était-ce de l'aveuglement... ou autre chose ?

"Qu'attendez-vous de moi ?"

"Qu'on travaille ensemble. Officieusement. Vous avez accès aux archives du Mossad, j'ai les intercepts de la NSA. En croisant nos données..."

"C'est de la haute trahison, David. Si on nous découvre..."

"Si on ne fait rien, il n'y aura peut-être plus de pays à trahir."

Rachel regarda autour d'elle. Une jeune mère donnait le biberon à son bébé. Deux étudiants révisaient leurs cours. Un vieil homme lisait Haaretz. La normalité. La fragilité de la normalité.

Son téléphone vibra. Nouveau message de Noa : "Au fait, j'ai cours de chimie jusqu'à 18h. Tu pourras venir me chercher ?"

Elle tapa rapidement : "Bien sûr ma chérie."

Cette fois, elle tiendrait sa promesse.

"OK, David. Je marche." Elle referma la tablette. "Mais on fait ça proprement. Aucune trace officielle, aucun rapport écrit. Et si ça tourne mal, on ne s'est jamais rencontrés."

"Marché conclu."

Chen glissa une clé USB vers elle. "Commencez par ça. Toutes nos intercepts des six derniers mois. Mot de passe : PHOENIX27."

Rachel empocha la clé. "Phoenix ?"

"L'opération. C'est comme ça qu'ils l'appellent dans leurs communications. Opération Phoenix."

Rachel sentit un frisson glacé lui parcourir l'échine. Dans la mythologie, le phénix renaissait de ses cendres. Mais pour renaître, il fallait d'abord mourir.

"Combien de temps nous reste-t-il ?"

David Chen consulta sa montre. "Si le rapport russe dit vrai ? Douze jours."

Rachel Goldstein, analyste du Mossad, mère célibataire, femme ordinaire, venait de découvrir qu'elle avait douze jours pour empêcher l'apocalypse.

L'horloge tournait déjà.


	Chapitre 2 : Convergences

Lundi 3 septembre, 09h45
Appartement de Rachel, quartier de Florentin

Rachel poussa la porte de son deux-pièces, épuisée par cette matinée irréelle. L'appartement était silencieux. Noa était déjà partie au lycée, laissant derrière elle le chaos habituel : vaisselle sale, livres éparpillés, vêtements sur le canapé.

Rachel sourit malgré elle. Cette pagaille lui manquerait si...

Non. Il ne fallait pas penser comme ça.

Elle se dirigea vers son bureau personnel, alluma son laptop sécurisé. Celui que le Mossad ne surveillait pas - enfin, elle l'espérait. Elle inséra la clé USB de Chen, tapa le mot de passe.

Phoenix27.

L'écran se remplit de fichiers. Milliers de documents, intercepts de communications, analyses géopolitiques. Rachel se servit un nouveau café et se plongea dans la lecture.

Au bout d'une heure, le tableau devenait plus clair. Et plus terrifiant.

L'opération Phoenix n'était pas qu'une attaque contre Israël. C'était un test grandeur nature pour une nouvelle forme de guerre hybride. Si elle réussissait, la même méthode serait appliquée ailleurs. Taïwan. Les pays baltes. L'Ukraine, encore.

Le principe était diaboliquement simple : frapper simultanément les infrastructures physiques et numériques d'un pays pour créer un effondrement en cascade. Plus de courant, plus d'Internet, plus de communications. En quelques heures, une société moderne redevenait moyenâgeuse.

Puis, dans le chaos, les "alliés" intervenaient. Offres d'aide humanitaire. Prêts d'urgence. Accords de coopération. En quelques semaines, la souveraineté du pays victime se dissolvait.

Rachel découvrit les détails techniques. Les Iraniens fourniraient les cyber-armes, développées par leurs hackers d'élite. Les Russes apporteraient l'expertise en guerre électronique et les moyens de brouillage. Les Chinois coordonneraient l'ensemble via leurs réseaux de satellites militaires.

Mais le plus troublant était ailleurs.

Enfouie dans un sous-dossier marqué "HUMINT", Rachel trouva une liste de noms. Contacts locaux. Sources. Collaborateurs.

Elle parcourut la liste, reconnaissant quelques personnalités politiques mineures, des journalistes connus pour leurs positions pro-palestiniennes, des militants d'extrême gauche...

Puis elle s'arrêta net.

Avi Harmon. Directeur adjoint du Mossad. Cote de fiabilité : A. Dernière transmission : 28 août.

"Non..."

Rachel relut le nom trois fois. Impossible. Avi était un patriote, un homme qui avait consacré sa vie à protéger Israël. Il ne pouvait pas...

Sauf que ça expliquait tout. Sa réaction désinvolte ce matin. Son insistance pour qu'elle se concentre sur le Hezbollah. Les fuites systématiques que Chen avait mentionnées.

Son téléphone sonna. Numéro du bureau.

"Rachel ? C'est Avi. Il faut qu'on se parle. Peux-tu revenir ?"

La voix était tendue. Inhabituelle.

"J'arrive dans une heure."

"Non. Maintenant, Rachel. C'est urgent."

Elle raccrocha, le cœur battant. Est-ce qu'il savait qu'elle avait vu Chen ? Est-ce que quelqu'un les avait observés au café ?

Rachel regarda sa montre. 10h52. Elle devait être au lycée de Noa à 18h. Sept heures pour découvrir si son mentor était un traître. Et pour décider quoi faire si c'était le cas.

Elle glissa son Glock dans son holster d'épaule, vérifia le chargeur. Dix-sept balles. Elle espérait qu'elles ne serviraient pas.

Mais avec l'opération Phoenix, plus rien n'était certain.

 


	

11h30
Centre d'analyse du Mossad

L'ascenseur monta vers le huitième étage avec une lenteur exaspérante. Rachel observait les étages défiler - 4, 5, 6, 7 - en se demandant si elle remonterait jamais de son plein gré dans cet ascenseur.

Les portes s'ouvrirent. Le couloir était désert, étrangement silencieux. Même les secrétaires avaient disparu. Rachel sentit ses instincts se réveiller. Quelque chose clochait.

Elle avança vers le bureau d'Avi, la main près de son arme. La porte était entrouverte. À l'intérieur, des voix étouffées.

"...ne peut pas se douter de rien."

"Elle est trop intelligente, Avi. Elle va finir par comprendre."

Rachel retint son souffle. La deuxième voix lui était inconnue. Accent slave, légèrement éraillée.

"Laisse-moi m'occuper de Rachel. Je la connais depuis quinze ans."

"Tes sentiments vont nous coûter cher. Phoenix ne peut pas échouer."

Rachel dégaina silencieusement son Glock, vérifia la sécurité. Elle avait deux options : faire irruption et prendre les deux hommes par surprise, ou battre en retraite et alerter les autorités compétentes.

Le problème, c'est qu'elle ne savait plus qui étaient les autorités compétentes.

Elle poussa doucement la porte.

Avi était assis derrière son bureau, face à un homme qu'elle ne connaissait pas. Grand, blond, la cinquantaine. Costume gris bien coupé, mais quelque chose dans le regard qui trahissait le militaire. Russe, probablement.

"Bonjour messieurs."

Les deux hommes se retournèrent d'un bond. L'inconnu porta instinctivement la main à sa veste, mais s'arrêta en voyant le pistolet de Rachel.

"Rachel..." Avi se leva lentement. "Ce n'est pas ce que tu crois."

"Vraiment ? Parce que ça ressemble beaucoup à une réunion clandestine entre le numéro deux du Mossad et un agent russe."

L'homme blond sourit. "Sergei Volkov, colonel GRU. Enchanté de faire votre connaissance, madame Goldstein."

"Charmant. Sergei, je suppose que vous êtes ici pour parler météo ?"

"En fait, nous parlions de vous." Volkov croisa les bras. "Vous posez problème, madame."

Rachel braqua son arme sur lui. "Problème résolu."

"Rachel, non !" Avi contourna le bureau. "Laisse-moi t'expliquer !"

"Explique-moi ça : ton nom figure sur une liste d'agents de Phoenix. Avec une cote de fiabilité A."

Le visage d'Avi se décomposa. "Tu ne peux pas comprendre..."

"Essaie toujours."

"Ils ont ma sœur, Rachel. Maria et ses enfants. Enlevés il y a six mois à Buenos Aires. Ils les tueront si je ne coopère pas."

Rachel sentit ses certitudes vaciller. Maria, la sœur jumelle d'Avi. Émigrée en Argentine après son service militaire. Mariée à un architecte local. Deux enfants. Rachel avait vu leurs photos sur le bureau d'Avi pendant des années.

"Montre-moi les preuves."

Avi ouvrit un tiroir, en sortit une tablette. L'écran affichait une vidéo. Maria, attachée sur une chaise, un journal argentin à la main. Date du jour : 2 septembre. Hier.

"Ils la gardent vivante tant que je coopère. Dès qu'Israël découvre Phoenix..." Il fit le geste de se trancher la gorge.

Rachel observa Volkov. Le Russe semblait détendu, presque amusé par la situation.

"Et vous, colonel ? Votre famille aussi est menacée ?"

"Non, madame Goldstein. Moi, je fais ça pour l'argent. Beaucoup d'argent."

"Au moins, vous êtes honnête."

"L'honnêteté est un luxe que peu de gens peuvent se permettre dans notre métier."

Rachel recula d'un pas, gardant les deux hommes en joue. "Parlez-moi de Phoenix. Tout."

Avi et Volkov échangèrent un regard. Puis Avi soupira.

"Quinze septembre. Attaque coordonnée sur douze sites stratégiques. Centrales électriques, centres de télécommunication, serveurs gouvernementaux. Simultanément, brouillage électronique massif et cyberattaque sur les réseaux civils."

"L'objectif ?"

"Paralyser le pays pendant soixante-douze heures. Assez longtemps pour que la population panique, que l'économie s'effondre, que la confiance dans l'État disparaisse."

"Et ensuite ?"

Volkov prit le relais : "Offre de médiation internationale. La Chine propose ses bons offices, la Russie garantit la sécurité, l'Iran assure les approvisionnements énergétiques. En échange de quelques concessions mineures."

"Comme la démilitarisation ?"

"Entre autres."

Rachel réfléchissait rapidement. Douze sites. Quinze septembre. Trois jours pour l'organisation. Elle devait prévenir quelqu'un, mais qui ? Si Avi était compromis, combien d'autres l'étaient aussi ?

"Rachel." La voix d'Avi était suppliante. "Tu peux encore arrêter ça. Mais pas en me dénonçant. Ils tueront Maria et tout sera reporté de quelques mois. Il faut jouer plus fin."

"Comment ?"

"Deviens un agent double. Fais semblant de coopérer avec eux. Découvre tous les détails, tous les participants. Et quand tu auras tout..."

"Je les éliminerai."

Volkov applaudit lentement. "Brillant, Avi. Transformer votre subordonné en arme. Mais pourquoi accepterait-elle ?"

Rachel baissa son pistolet. Parce qu'elle venait de comprendre quelque chose. Quelque chose qui glaçait son sang.

"Parce qu'ils ont ma fille aussi."

Le silence retomba dans le bureau. Volkov consulta sa montre.

"En effet, madame Goldstein. Noa, dix-sept ans, lycée Herzl, cours de chimie jusqu'à 18h. Très jolie fille. Serait dommage qu'il lui arrive malheur."

Rachel serra les poings. "Salaud."

"Simple précaution. Nous préférons la coopération à la contrainte, mais nous nous adaptons aux circonstances."

Avi s'approcha de Rachel. "Ils ne plaisantent pas. J'ai vu ce qu'ils ont fait à d'autres familles."

Rachel regarda sa montre. 11h58. Noa était en sécurité pour encore six heures. Six heures pour trouver une solution. Six heures pour sauver sa fille, Maria, et peut-être tout le pays.

"Que voulez-vous exactement ?"

Volkov sourit. "Que vous continuiez votre enquête. Officiellement. Mais que vous partagiez vos découvertes avec nous. Nous devons savoir ce que vos services savent, et quand ils le savent."

"Et David Chen ?"

"Continuez à le voir. Il vous fait confiance, c'est parfait. Mais tout ce qu'il vous dit nous revient."

Rachel hocha lentement la tête. "D'accord. Mais je veux des garanties. Si je coopère, nos familles restent intactes."

"Bien sûr. Nous ne sommes pas des monstres."

Rachel rangea son Glock. Elle mentait, bien sûr. Elle n'avait aucune intention de trahir son pays. Mais elle avait besoin de temps. Temps pour réfléchir, temps pour agir.

Temps pour transformer Phoenix en bûcher funéraire.

"À très bientôt, messieurs."

Elle sortit du bureau, referma doucement la porte. Dans l'ascenseur, elle composa un numéro sur son téléphone sécurisé.

"David ? C'est Rachel. Il faut qu'on se revoie. Rapidement."

"Problème ?"

"Le plus gros problème de nos vies."

 


	

13h15
Plage de Tel-Aviv, secteur nord

Rachel marchait sur le sable, téléphone à l'oreille. La plage était presque déserte en cette heure de déjeuner. Quelques touristes, des joggers occasionnels. L'endroit parfait pour une conversation qu'elle ne voulait pas voir interceptée.

"David, où en êtes-vous sur l'analyse des communications Phoenix ?"

"J'ai isolé trois fréquences principales. Elles utilisent un crypto militaire russe, probablement Strelets-M. Impossible à décrypter en temps réel, mais j'ai identifié les heures de transmission."

Rachel s'arrêta face à la mer. "Quand ?"

"Tous les jours à 15h, 21h et 3h du matin. Toujours depuis la même zone géographique. Secteur d'Herzliya."

Herzliya. Banlieue chic au nord de Tel-Aviv. Résidences de luxe, plages privées... et le siège de plusieurs entreprises technologiques ayant des contrats avec la défense.

"David, j'ai un problème. Un gros problème."

Silence à l'autre bout de la ligne.

"Je vous écoute."

"Avi Harmon est compromis. Il travaille pour eux."

"Vous en êtes certaine ?"

"Je l'ai vu en réunion avec un colonel du GRU. Et ils ont des otages."

Rachel lui raconta l'essentiel de la matinée, sans mentionner la menace sur Noa. Certains secrets étaient trop lourds à partager.

"Merde." La voix de Chen était tendue. "Si Harmon est grillé, combien d'autres le sont ?"

"C'est exactement ce que je me demande. David, nous devons agir seuls. Pas de hiérarchie, pas de procédures officielles. Juste nous deux."

"Rachel, vous me demandez de trahir mon gouvernement."

"Je vous demande de sauver le mien. Et peut-être le vôtre par la même occasion. Vous croyez qu'ils s'arrêteront à Israël si Phoenix réussit ?"

Long silence. Rachel entendait les vagues se briser sur le sable, le cri des mouettes. Des sons normaux, apaisants. Bientôt, peut-être, il n'y aurait plus rien de normal.

"OK, Rachel. Je suis avec vous. Qu'avez-vous en tête ?"

"D'abord, identifier tous les sites cibles. Harmon m'a parlé de douze objectifs, mais je veux la liste complète."

"J'ai peut-être quelque chose." Rachel entendit Chen taper sur un clavier. "Nos algorithmes de géolocalisation ont détecté des reconnaissances répétées sur plusieurs installations sensibles. Station électrique de Reading, centre de télécoms de Petah Tikva, serveurs gouvernementaux de Jérusalem..."

"Envoyez-moi la liste complète. Chiffrée."

"Fait. Rachel, vous comptez prévenir qui ? Si Harmon est compromis, le reste de la hiérarchie l'est peut-être aussi."

Rachel avait réfléchi à cette question pendant tout le trajet. Il y avait bien quelques personnes en qui elle avait confiance absolue, mais aucune n'avait le pouvoir d'arrêter une opération de cette envergure.

"Personne pour le moment. D'abord, nous devons savoir exactement qui tire les ficelles. Côté israélien."

"Comment ?"

Rachel observa un cargo au large, se dirigeant vers le port d'Ashdod. Routine quotidienne. Tout semblait si normal.

"En leur donnant ce qu'ils veulent. Des informations. Mais des informations que nous contrôlons."

"Vous parlez de désinformation ?"

"Je parle de les amener à se découvrir. Plus ils nous feront confiance, plus ils dévoileront leurs méthodes. Et leurs complices."

"C'est risqué, Rachel. Si vous vous trompez sur leurs intentions..."

"Nous sommes morts de toute façon. Autant mourir en essayant."

Chen raccrocha après avoir convenu d'un nouveau protocole de communication. Codes simples, rendez-vous discrets, précautions maximales.

Rachel resta encore quelques minutes face à la mer. Dans onze jours, cette plage pourrait être déserte pour de mauvaises raisons. Plus d'électricité pour alimenter les cafés, plus de transport pour amener les vacanciers, plus de sécurité pour garantir la paix.

Elle pensa à Noa, en cours de chimie, qui ne se doutait de rien. Qui préparait son avenir comme si le monde allait continuer à tourner normalement.

Rachel allait tout faire pour que ce soit le cas.

Même si ça devait lui coûter la vie.

 


	

18h00
Lycée Herzl, Tel-Aviv

Noa sortit du bâtiment avec son sac sur l'épaule, cherchant la voiture de sa mère du regard. Elle avait l'air fatiguée mais souriante. Dix-sept ans, et déjà cette détermination qui faisait la fierté de Rachel.

"Alors, cette journée ?" demanda Rachel en démarrant.

"Interro de chimie réussie, je pense. Et toi, ton urgence de ce matin ?"

Rachel chercha ses mots. Comment expliquer l'inexplicable ? Comment dire à sa fille que leur monde était sur le point de s'effondrer ?

"Problème résolu. Fausse alerte."

"Tant mieux." Noa attacha sa ceinture. "Au fait, Yoav Ashkenazi m'a demandé si je voulais aller au cinéma vendredi soir."

"Qui est Yoav Ashkenazi ?"

"Un garçon de ma classe. Sympa, intelligent. Tu veux que je refuse ?"

Rachel observa sa fille dans le rétroviseur. Ses yeux brillaient de cette curiosité particulière aux premiers émois. Quelque chose de précieux et fragile qu'elle était prête à protéger envers et contre tout.

"Non. Tu as dix-sept ans, tu peux décider toute seule."

"Sérieux ?" Noa parut surprise. "D'habitude tu poses mille questions sur les garçons."

"D'habitude, le monde ne risque pas de s'écrouler."

"Qu'est-ce que tu dis ?"

"Rien. Fatigue." Rachel sourit. "Vas-y pour le cinéma. Mais rentre avant minuit."

"Promis."

Elles roulèrent en silence vers leur pizzeria habituelle. Routine familiale, moment de grâce volé à l'apocalypse qui se préparait.

Le téléphone de Rachel vibra. Message de Volkov : "Réunion demain, 15h. Même endroit. Apportez vos premières découvertes."

Rachel tapa discrètement : "Compris."

Demain, elle commencerait officiellement sa carrière d'agent double. Un métier où la moindre erreur se payait de sa vie.

Et de celle de ceux qu'on aimait.

 


	

22h30
Appartement de Rachel

Noa dormait depuis une heure. Rachel était dans son bureau, analysant les données que Chen lui avait transmises. Liste des sites potentiellement visés, horaires des reconnaissances, profils des agents suspects.

Phoenix prenait forme sous ses yeux. Une opération d'une complexité diabolique, préparée depuis des mois, peut-être des années.

Elle dressa un bilan de la journée :

Acquis :


	
		Confirmation qu'Avi était compromis

		Identification du colonel Volkov comme coordinateur

		Liste partielle des objectifs Phoenix

		Alliance officieuse avec Chen



Inconnues :


	
		Nombre total de complices israéliens

		Méthode d'attaque exacte

		Moyens de contre-attaque disponibles

		Réaction des autorités si elle révélait tout



Dangers :


	
		Noa désormais otage permanente

		Surveillance probable de tous ses mouvements

		Risque d'être découverte à chaque instant

		Aucune certitude sur qui était fiable



Son téléphone personnel vibra. Message de Noa depuis sa chambre : "Maman, tu travailles encore ? Il est tard."

Rachel répondit : "Derniers dossiers. Je vais me coucher."

"Bonne nuit. Je t'aime."

"Moi aussi ma chérie."

Rachel éteignit son ordinateur, rangea tous les documents dans un coffre-fort dissimulé derrière une bibliothèque. Demain commencerait la phase la plus dangereuse de sa vie.

Agent double dans une guerre secrète. Mère de famille prise au piège. Patriote contrainte de mentir à son pays.

Mais elle avait un avantage que Volkov et ses complices ne soupçonnaient pas : elle n'avait plus rien à perdre.

Et une femme qui n'a plus rien à perdre peut devenir très dangereuse.

Phoenix allait l'apprendre à ses dépens.


	Chapitre 3 : L'étau se resserre

Mardi 4 septembre, 15h00
Parking souterrain, centre commercial Azrieli

Rachel descendit au niveau -2, cherchant la place convenue. Sa main droite reposait sur son Glock. Dix jours depuis sa première rencontre avec Chen. Dix jours pour comprendre que le monde qu'elle connaissait était une illusion.

La BMW noire de Volkov était déjà là. Rachel se gara à côté, coupa le contact. Elle avait préparé son histoire : premiers résultats de sa "coopération" avec les Russes. Assez pour paraître utile, pas assez pour trahir vraiment.

Volkov l'attendait, appuyé contre sa voiture. Il fumait une cigarette, chose rare pour lui. Signe de stress, nota Rachel.

"Bonjour colonel."

"Rachel. Merci d'être venue." Il écrasa sa cigarette. "Montez. Nous avons à parler."

L'habitacle sentait le cuir et l'eau de Cologne. Luxe discret d'un homme habitué aux bonnes choses de la vie.

"Alors, quelles nouvelles de votre enquête officielle ?"

Rachel sortit un dossier qu'elle avait soigneusement préparé. "Chen devient soupçonneux. Il pose des questions sur les fuites au Mossad."

"Quelles questions ?"

"Il sait que vous avez des sources internes. Il essaie de les identifier."

Volkov fronça les sourcils. "Il a des noms ?"

"Pas encore. Mais il croise les données. Chaque fois qu'une information sensible circule, il analyse qui y avait accès."

"Intelligent." Volkov alluma une tablette. "Nous devons accélérer le calendrier."

L'écran affichait un planning complexe. Rachel reconnut plusieurs dates, dont le 15 septembre marqué en rouge.

"Phoenix avance ?"

"Non. Mais nous ajoutons une phase préliminaire. Élimination des éléments gênants."

Rachel sentit son sang se glacer. "Quels éléments ?"

"David Chen, pour commencer. Votre ami devient trop curieux."

"Vous allez le tuer ?"

"Nous allons l'isoler. Accident de voiture, crise cardiaque, peu importe. L'essentiel est qu'il disparaisse avant de découvrir trop de choses."

Rachel dut faire un effort surhumain pour garder son calme. "Quand ?"

"Demain soir. Chen a rendez-vous avec une prétendue source iranienne. Mais cette source travaille pour nous."

"Et après Chen ?"

Volkov balaya l'écran. Une nouvelle liste apparut. "Journalistes curieux, officiers trop zélés, politiciens non coopératifs. Une vingtaine de noms."

Rachel parcourut la liste, reconnaissant plusieurs personnalités. Tous des gens intègres, patriotes, dangereux pour Phoenix.

"Vous comptez tous les éliminer ?"

"Seulement les plus dangereux. Les autres seront... orientés."

"Comment ?"

"Chantage, corruption, menaces familiales. Les méthodes habituelles." Volkov la regarda droit dans les yeux. "D'ailleurs, vous figurez sur cette liste."

"Quoi ?"

"Rachel Goldstein. Analyste brillante, trop perspicace pour son propre bien. En temps normal, vous seriez déjà morte."

Rachel porta instinctivement la main à son arme, mais Volkov leva une main apaisante.

"Rassurez-vous. Votre coopération vous a sauvé la vie. Pour l'instant."

"Qu'est-ce que ça veut dire ?"

"Que votre utilité doit dépasser vos inconvénients. Prouvez-nous votre valeur, Rachel. Vraiment."

Il sortit une nouvelle tablette. "Première mission. Nous avons besoin d'informations sur le Complexe 911."

Rachel sentit sa gorge se serrer. Le Complexe 911 était l'un des secrets les mieux gardés d'Israël. Un bunker souterrain près de Jérusalem, d'où les dirigeants du pays pouvaient coordonner la riposte en cas d'attaque nucléaire.

"Je n'ai pas l'habilitation pour ce niveau d'information."

"Mais vous connaissez quelqu'un qui l'a. Daniel Roth, votre ancien mentor. Actuellement responsable de la planification stratégique au ministère de la Défense."

Encore un nom de son passé. Volkov et ses complices avaient étudié sa vie dans les moindres détails.

"Daniel ne me dira jamais rien sur 911."

"Il vous fait confiance. Et il traverse une période difficile. Divorce en cours, problèmes d'alcool. Les hommes fragiles parlent plus facilement."

Rachel serra les poings. "Vous voulez que j'exploite la détresse d'un ami ?"

"Je veux que vous sauviez votre fille."

Volkov lui tendit une photo. Noa en uniforme scolaire, sortant du lycée Herzl. Prise ce matin.

"Nous la surveillons en permanence, Rachel. Très jolie fille. Serait dommage qu'il lui arrive malheur."

"Si vous touchez à ma fille..."

"Nous n'en avons aucune intention. Tant que vous coopérez pleinement."

Rachel prit la photo, la glissa dans sa poche. "Vous voulez quoi exactement sur le Complexe 911 ?"

"Plans, codes d'accès, procédures d'évacuation. Tout ce qui peut nous aider à neutraliser le commandement israélien le moment venu."

"Et si Daniel refuse de parler ?"

"Il parlera. Vous êtes très convaincante quand vous voulez, Rachel."

Volkov éteignit ses tablettes, consulta sa montre. "Vous avez quarante-huit heures. Daniel Roth sera au bar de l'hôtel King David jeudi soir, comme tous les jeudis depuis son divorce. Arrangez-vous pour le croiser."

"Et Chen ?"

"Laissez-nous nous occuper de monsieur Chen. Concentrez-vous sur votre mission."

Rachel sortit de la voiture, se dirigea vers la sienne. Dans le rétroviseur, elle vit Volkov passer un appel téléphonique. Probablement pour confirmer l'exécution de Chen.

Il fallait qu'elle le prévienne. Mais comment, sans se trahir ?

 


	

16h30
Librairie Steimatzky, Tel-Aviv

Rachel faisait semblant de feuilleter un livre d'histoire militaire, observant discrètement les autres clients. Chen arriva à l'heure convenue, se dirigea vers le rayon géopolitique.

Il prit un ouvrage sur la guerre froide, l'ouvrit à la page 198. Signal d'urgence.

Rachel s'approcha, fit mine de chercher un livre.

"Excusez-moi, vous recommanderiez cet ouvrage ?" demanda-t-elle.

"Excellent. Très documenté sur les méthodes de manipulation." Chen glissa une note entre les pages d'un autre livre. "Le chapitre sur les agents doubles est particulièrement instructif."

Rachel prit le livre indiqué, se dirigea vers la caisse. La note de Chen était brève : "Ils préparent quelque chose contre moi. Changement de procédure immédiat."

Elle acheta le livre, sortit de la librairie. Dans la rue, elle composa un numéro sur son téléphone sécurisé.

"Pizza Marco ? Je voudrais commander une grande margherita pour ce soir."

"Désolé madame, nous ne livrons pas."

Code convenu. Chen avait reçu son message.

 


	

19h00
Café Landwer, Boulevard Rothschild

Chen était déjà installé quand Rachel arriva. Il avait l'air tendu, regardant constamment autour de lui.

"David, ils savent."

"Quoi exactement ?"

"Que vous enquêtez sur les fuites. Ils vont vous éliminer."

Chen pâlit. "Quand ?"

"Demain soir. Piège avec une fausse source iranienne."

"Nom de dieu." Chen se pencha en avant. "Vous êtes sûre ?"

"Volkov me l'a dit lui-même. David, il faut que vous disparaissiez."

"Impossible. J'ai une mission."

"Votre mission ne servira à rien si vous êtes mort."

Chen réfléchit, pianotant nerveusement sur la table. "Et vous ? Si je disparais, ils vont se douter que vous m'avez prévenu."

"Je me débrouillerai. L'important, c'est que Phoenix n'ait pas le champ libre."

"Rachel..." Chen la regarda intensément. "Il y a quelque chose que vous devez savoir. Sur Phoenix."

"Quoi ?"

"Ce n'est pas qu'une attaque contre Israël. C'est un test."

"Un test pour quoi ?"

"Pour une nouvelle forme de guerre hybride. Si ça marche ici, ils l'appliqueront ailleurs. Taïwan, pays baltes, Ukraine..."

Rachel sentit le monde vaciller autour d'elle. "Combien de pays ?"

"Nos analystes pensent qu'ils ont identifié une dizaine de cibles potentielles. Israël n'est que le commencement."

"Mon dieu..."

"C'est pour ça que je ne peux pas disparaître, Rachel. Il faut que je transmette tout ça à Washington. Même si ça me coûte la vie."

Rachel admira le courage de Chen, mais elle savait qu'un héros mort ne servait à rien.

"David, écoutez-moi. Vous allez simuler votre élimination."

"Comment ?"

"Demain soir, vous vous rendez au rendez-vous avec la fausse Iranienne. Mais vous amenez une équipe de la CIA. Quand ils tentent de vous tuer, vous ripostez. Officiellement, David Chen meurt dans l'échange de tirs."

"Et officieusement ?"

"Vous devenez fantôme. Nouvelle identité, couverture parfaite. Vous pourrez enquêter sans qu'ils s'en doutent."

Chen hocha lentement la tête. "Ça pourrait marcher. Mais vous, comment vous justifiez de connaître leurs plans ?"

"Je dis que vous m'aviez parlé de vos soupçons sur ce rendez-vous. Information partielle, mais crédible."

"Et votre mission avec Daniel Roth ?"

Rachel n'avait pas parlé à Chen de cette nouvelle exigence. "Quelle mission ?"

"Ils vont vous demander d'exploiter vos contacts. C'est leur méthode habituelle."

"Comment savez-vous ça ?"

"Parce que j'ai étudié leurs opérations précédentes. Russie, Ukraine, Géorgie... Toujours les mêmes techniques."

Rachel but son café, réfléchissant. Chen avait raison. Volkov ne s'arrêterait pas à Daniel. Il y aurait d'autres missions, d'autres trahisons exigées.

"David, nous devons passer à l'offensive."

"Comment ?"

"En les infiltrant. Vraiment. Découvrir tous leurs plans, tous leurs complices, toutes leurs méthodes."

"C'est du suicide, Rachel."

"Non. C'est notre seule chance." Elle se pencha vers lui. "Ils me font confiance maintenant. Je peux accéder à leurs informations."

"Et si vous vous faites prendre ?"

Rachel pensa à Noa, à sa vie normale qui n'existait déjà plus. "Alors au moins, vous saurez tout."

Chen tendit la main vers elle. "Partenaires ?"

"Partenaires."

Ils se serrèrent la main, scellant un pacte qui les engageait jusqu'à la mort.

 


	

21h00
Appartement de Rachel

Noa était dans sa chambre, écouteurs sur les oreilles, plongée dans ses devoirs. Rachel l'observa quelques instants depuis le seuil. Sa fille semblait si normale, si insouciante.

"Maman ?" Noa avait retiré ses écouteurs. "Tu vas bien ? Tu as l'air bizarre ces derniers temps."

"Juste fatiguée par le travail."

"Cette histoire d'analyse financière ?"

Rachel s'assit sur le lit de sa fille. "Noa, si... si il devait m'arriver quelque chose. Si nous devions partir rapidement, tu serais prête ?"

Noa fronça les sourcils. "Partir où ?"

"N'importe où. Loin d'ici."

"Maman, tu me fais peur."

Rachel prit les mains de sa fille. "Je veux juste que tu saches que quoi qu'il arrive, je t'aime plus que tout au monde. Et que je ferai n'importe quoi pour te protéger."

"Il va se passer quelque chose de grave ?"

"Je l'espère pas. Mais je veux que tu sois préparée."

Noa serra la main de sa mère. "Maman, si tu es en danger, on peut demander de l'aide, non ?"

"À qui ?"

"Je ne sais pas... la police, l'armée, tes collègues..."

Rachel sourit tristement. Si seulement c'était si simple.

"Parfois, ma chérie, on ne peut compter que sur soi-même."

"Et sur sa famille."

"Et sur sa famille."

Elles restèrent ainsi quelques minutes, mère et fille unies par un amour qui transcendait les menaces extérieures.

Puis le téléphone de Rachel vibra. Message de Volkov : "J'espère que vous profitez de cette soirée en famille. Demain sera une journée chargée."

Rachel éteignit son téléphone sans répondre. Elle connaissait le message implicite. Profite de ta fille pendant que tu le peux encore.

"Maman ?" Noa la regardait avec inquiétude. "C'était qui ?"

"Personne d'important." Rachel embrassa sa fille sur le front. "Allez, finis tes devoirs. Demain est un autre jour."

Mais en sortant de la chambre, Rachel savait que demain ne serait pas un jour comme les autres.

Demain, David Chen allait mourir officiellement.

Et Rachel Goldstein allait commencer sa descente aux enfers.

 


	

Mercredi 5 septembre, 09h00
Bureau de Rachel, Mossad

Rachel arriva au bureau avec l'impression que tout le monde la regardait bizarrement. Paranoïa ou réalité ? Avec Phoenix, la frontière devenait floue.

Son assistant, Yaron, l'attendait avec une pile de dossiers.

"Bonjour Rachel. Avi Harmon veut vous voir dès que possible."

"À quel sujet ?"

"Il n'a pas dit. Mais il avait l'air... préoccupé."

Rachel monta au huitième étage, frappa à la porte d'Avi.

"Entre, Rachel. Assieds-toi."

Avi avait mauvaise mine. Cernes sous les yeux, chemise froissée. L'apparence d'un homme qui ne dormait plus.

"Comment va Maria ?" demanda Rachel.

Avi leva les yeux, surpris. "Tu sais pour Maria ?"

"Tu me l'as dit hier. Quand tu m'as expliqué pourquoi tu collaborais avec les Russes."

"Ah oui. Excuse-moi, j'ai les idées confuses." Avi se massa les tempes. "Maria va... elle survit. Pour l'instant."

"Et les enfants ?"

"Ils ne comprennent pas pourquoi maman ne peut pas rentrer à la maison."

Rachel sentit sa gorge se serrer. "Avi, on va les sauver. Tous."

"Comment ? En donnant aux Russes ce qu'ils veulent ?"

"En trouvant un autre moyen."

Avi secoua la tête. "Il n'y en a pas, Rachel. J'ai essayé. Pendant des mois, j'ai cherché une alternative. Il n'y en a pas."

"Et après Phoenix ? Ils libéreront Maria ?"

"Tu crois vraiment qu'ils vont laisser des témoins ?"

Rachel comprit. Avi savait qu'il était condamné. Lui, Maria, les enfants, elle-même... Tous ceux qui en savaient trop sur Phoenix finiraient par disparaître.

"Avi, écoutez-moi. Nous pouvons encore retourner la situation."

"Comment ?"

"En les infiltrant pour de bon. En découvrant tous leurs secrets."

"Et ensuite ?"

"Ensuite, on les détruit. Tous."

Avi la regarda longuement. "Tu sais ce que tu risques ?"

"Oui. Et je le fais quand même."

"Pourquoi ?"

Rachel pensa à Noa, endormie dans sa chambre. À tous ces gens innocents qui allaient mourir si Phoenix réussissait.

"Parce que quelqu'un doit le faire."

Avi ouvrit un tiroir, en sortit une enveloppe scellée.

"Dans ce cas, tu auras besoin de ça."

"Qu'est-ce que c'est ?"

"Codes d'accès aux archives secrètes du Mossad. Tout ce que nous savons sur les infiltrations russes des vingt dernières années."

Rachel prit l'enveloppe, la glissa dans sa veste. "Pourquoi me donnez-vous ça ?"

"Parce que tu as raison. Quelqu'un doit essayer." Avi se leva, la raccompagna à la porte. "Rachel ?"

"Oui ?"

"Si tu réussis... si tu arrives à sauver le pays... n'oublie pas Maria et les enfants."

"Je n'oublierai pas."

En quittant le bureau d'Avi, Rachel savait qu'elle venait de franchir un point de non-retour. Elle n'était plus seulement une analyste découvrant un complot.

Elle était devenue une combattante dans une guerre secrète.

Et la bataille finale approchait.


	Chapitre 4 : Loyautés brisées

Mercredi 5 septembre, 20h30
Bar de l'hôtel Mamilla, Jérusalem

Rachel observait David Chen depuis le fond du bar. Il était assis au comptoir, sirotant un whisky, l'air détendu d'un homme qui profitait d'une soirée tranquille. Personne n'aurait pu deviner qu'il se préparait à mourir.

Officiellement, du moins.

À 20h47, une femme entra dans le bar. Brune, élégante, la trentaine. Elle portait une robe noire et un collier de perles. Rachel reconnut immédiatement le profil : agent du VEVAK, les services secrets iraniens.

La femme s'approcha de Chen, s'assit à côté de lui. Rachel ne pouvait pas entendre leur conversation, mais elle voyait Chen hocher la tête, poser des questions. Il jouait parfaitement son rôle.

À 21h03, deux hommes entrèrent dans le bar. Costumes sombres, allure militaire. Russes, probablement. Ils se placèrent stratégiquement, bloquant les deux sorties.

Rachel porta la main à son téléphone, envoya un SMS préparé : "Daurade fraîche disponible."

Signal convenu pour l'équipe de Chen.

À 21h07, tout bascula.

L'Iranienne sortit quelque chose de son sac. Seringue. Chen fit mine de ne rien voir, continua à boire son verre. Mais quand elle tenta de l'injecter, il attrapa son poignet.

"Maintenant !" cria-t-il.

Les deux Russes dégainèrent leurs armes. Mais trois hommes en civil étaient déjà en position dans le bar. Échange de tirs rapide, professionnel. L'Iranienne s'effondra, touchée au thorax. Les deux Russes ripostèrent.

Chen se jeta derrière le comptoir, sortit son propre pistolet. Une balle le frôla, brisant une bouteille de vodka au-dessus de sa tête. Il visa soigneusement, toucha l'un des Russes à l'épaule.

Le second Russe vida son chargeur en direction du comptoir. Chen s'effondra, du sang coulant de sa tempe.

Rachel retint un cri. Était-ce prévu ? Ou Chen était-il vraiment touché ?

Les agents de la CIA neutralisèrent le dernier tireur. Silence. Fumée. Odeur de poudre et de sang.

"Agent à terre ! Agent à terre !" cria l'un des Américains.

Ils se précipitèrent vers Chen, le soulevèrent. Rachel vit son visage. Yeux fermés, teint livide. Très convaincant.

"Il ne respire plus !" annonça un agent.

Ils emportèrent le corps, laissant derrière eux la scène d'un carnage parfait. Trois morts, dont David Chen, analyste de la CIA.

Rachel sortit discrètement du bar, rejoignit sa voiture. Mission accomplie. Chen était officiellement mort, mais vivant en réalité. Il pourrait maintenant opérer dans l'ombre.

Son téléphone vibra. Message de Volkov : "Dommage pour votre ami Chen. J'espère que cela vous rappelle à quel point notre travail est dangereux."

Rachel répondit : "Message reçu."

 


	

Jeudi 6 septembre, 22h00
Bar de l'hôtel King David, Jérusalem

Daniel Roth était exactement où Volkov avait dit qu'il serait. Assis seul au bar, fixant un verre de whisky à moitié vide. Il avait vieilli depuis leur dernière rencontre. Cheveux grisonnants, rides marquées, épaules voûtées par le poids des responsabilités.

Rachel s'approcha, fit mine d'être surprise.

"Daniel ? Daniel Roth ?"

Il leva les yeux, mit quelques secondes à la reconnaître.

"Rachel ! Ça alors..." Il se leva pour l'embrasser. "Qu'est-ce que tu fais ici ?"

"Réunion au ministère de la Défense. Et toi ?"

Daniel eut un sourire amer. "J'habite ici maintenant. Depuis le divorce."

"Oh, Daniel. Je suis désolée."

"Assieds-toi. Prends un verre."

Rachel commanda un vin blanc, s'installa à côté de son ancien mentor. Daniel avait été son professeur à l'université, puis son supérieur lors de ses premiers stages. Un homme brillant, intègre, patriote.

Exactement le genre d'homme qu'elle détestait devoir manipuler.

"Alors, comment va la vie ?" demanda Daniel.

"Le travail, la routine. Et toi ? Comment tu tiens le coup ?"

"Je tiens." Daniel but une gorgée de whisky. "Enfin, plus ou moins. Sarah m'a quitté en avril. Elle dit que j'étais marié avec mon travail, pas avec elle."

"Elle avait tort ?"

"Non. Elle avait raison." Daniel tourna son verre entre ses mains. "Trente ans de mariage, Rachel. Trente ans à promettre que je passerais plus de temps à la maison. Et regarde où ça m'a mené."

Rachel sentit sa culpabilité grandir. Daniel était un homme brisé, vulnérable. Exactement l'état que Volkov avait prédit.

"Tu travailles toujours sur quoi ?"

"Planification stratégique. Scénarios de crise, procédures d'urgence..." Daniel haussa les épaules. "Le genre de trucs qui t'empêchent de dormir la nuit."

"Ça doit être lourd à porter."

"Tu n'imagines pas." Daniel se pencha vers elle. "Rachel, tu sais ce qui me terrifie le plus ?"

"Quoi ?"

"L'idée qu'on rate quelque chose. Qu'une menace passe sous nos radars et qu'on se retrouve pris au dépourvu." Il vida son verre. "Comme en 1973. Comme le 7 octobre. On ne peut pas se permettre une nouvelle surprise."

Rachel saisit l'ouverture. "Quelles sortes de menaces ?"

"Tout. Cyberattaques, missiles, infiltrations..." Daniel commanda un autre whisky. "On a renforcé toutes nos défenses. Nouveaux protocoles, abris sécurisés, procédures d'évacuation..."

"Abris sécurisés ?"

"Le Complexe 911. Tu en as entendu parler ?"

Rachel fit mine de chercher. "Vaguement. C'est quoi exactement ?"

Daniel regarda autour de lui, baissa la voix. "Centre de commandement souterrain. Si Jérusalem est attaquée, c'est de là qu'on coordonnerait la riposte."

"Impressionnant. Il est où ?"

"Rachel..." Daniel la regarda avec suspicion. "Pourquoi tu me demandes ça ?"

Merde. Elle était allée trop vite.

"Simple curiosité. Tu sais comme j'aime comprendre comment tout fonctionne."

Daniel se détendit. "Ouais, c'est vrai. Tu as toujours été curieuse." Il but une gorgée de whisky. "Désolé, mais je ne peux pas te dire où il est. Secret défense niveau maximum."

"Bien sûr. Je comprends."

Ils continuèrent à boire en évoquant le passé. Rachel orientait habilement la conversation, glanant des informations par petites touches. Daniel, rendu loquace par l'alcool et la solitude, en dit plus qu'il n'aurait dû.

"Tu sais ce qui m'inquiète en ce moment ?" dit-il vers minuit.

"Quoi ?"

"Les Russes. Ils bougent beaucoup. Satellites de reconnaissance, navires en Méditerranée, activité diplomatique intense..."

"Tu penses qu'ils préparent quelque chose ?"

"Je ne sais pas. Mais on a renforcé la sécurité autour de toutes nos installations sensibles."

"Y compris le Complexe 911 ?"

Daniel hocha la tête. "Surtout le Complexe 911. Nouvelles procédures d'accès, codes changés chaque semaine, équipes de sécurité renforcées."

"Intelligente précaution."

"On l'espère." Daniel consulta sa montre. "Bon, il faut que j'y aille. J'ai une réunion tôt demain matin."

"Moi aussi." Rachel régla l'addition. "C'était bon de te revoir, Daniel."

"Pareil pour moi. On devrait se voir plus souvent."

"Promis."

Ils s'embrassèrent, se séparèrent sur le parking de l'hôtel. Rachel regarda Daniel monter dans sa voiture, partir dans la nuit. Un homme seul, rongé par ses responsabilités et ses échecs personnels.

Un homme qu'elle venait de trahir.

 


	

Vendredi 7 septembre, 06h00
Ambassade de Russie, Tel-Aviv

Sergei Volkov contemplait le lever du soleil depuis la terrasse sécurisée de l'ambassade. Il pensait à ses petites-filles, à Saint-Pétersbourg. Elles devaient se préparer pour l'école à cette heure-ci.

"Colonel ?"

Volkov se retourna. Petrov montait l'escalier, une tablette à la main.

"Les derniers rapports, colonel. L'agent Goldstein a parfaitement rempli sa mission."

Volkov prit la tablette, parcourut le compte-rendu de la soirée de Rachel avec Daniel Roth. Informations précieuses sur le Complexe 911, procédures de sécurité, état d'esprit des dirigeants israéliens.

"Excellente performance," dit-il. "Elle devient très utile."

"Trop utile ?" demanda Petrov.

"Comment ça ?"

"Les agents qui deviennent indispensables finissent souvent par devenir dangereux. Ils commencent à négocier, à poser leurs conditions..."

Volkov réfléchit. Petrov n'avait pas tort. Rachel Goldstein était brillante, déterminée, imprévisible. Exactement le genre de personne qu'il fallait surveiller de près.

"Continuez à la suivre. Discrètement. Et préparez une solution de rechange au cas où elle deviendrait... problématique."

"Quel genre de solution ?"

"Le genre définitif."

Petrov hocha la tête, descendit l'escalier. Volkov resta seul face au soleil levant.

Dans huit jours, Phoenix commencerait. Huit jours pour finaliser tous les préparatifs, neutraliser toutes les menaces, s'assurer que rien ne pourrait arrêter l'opération.

Huit jours pour transformer Israël en protectorat.

Son téléphone personnel sonna. Sa fille Katia.

"Bonjour papa. Comment ça va ?"

"Bien, ma chérie. Et les puces ?"

"Elles grandissent. Ania a perdu une autre dent hier. Et Sonya dit ses premiers mots."

Volkov sourit. "Qu'est-ce qu'elle dit ?"

"Papa et maman, bien sûr. Mais aussi 'non' et 'encore'. Déjà rebelle !"

"Comme sa grand-mère."

"Tu rentres quand ?"

Volkov hésita. Après Phoenix, il pourrait peut-être prendre sa retraite. Profiter de ses petites-filles, voyager avec Katia...

"Bientôt, ma chérie. Très bientôt."

"Tu me manques, papa."

"Vous me manquez aussi."

Il raccrocha, resta immobile quelques minutes. Puis il redescendit dans l'ambassade.

Il avait un pays à conquérir.

 


	

10h00
Bureau de Rachel, Mossad

Rachel transcrivait soigneusement sa conversation avec Daniel Roth. Pas tout, bien sûr. Juste assez pour satisfaire Volkov sans compromettre vraiment la sécurité nationale.

Son téléphone sonna. Numéro masqué.

"Rachel Goldstein."

"Madame Goldstein ? Elena Vasquez, journaliste à Haaretz. J'aimerais vous poser quelques questions."

Rachel fronça les sourcils. "À quel sujet ?"

"Corruption dans les services de sécurité. Nous avons des informations selon lesquelles des agents israéliens seraient compromis."

"Je ne vois pas en quoi ça me concerne."

"Vous êtes analyste au Mossad. Vous avez peut-être remarqué des anomalies..."

"Madame Vasquez, je ne peux pas discuter de mon travail avec la presse."

"Même si c'est pour dénoncer une trahison ?"

Rachel sentit son pouls s'accélérer. "Quelle trahison ?"

"Coordination entre des agents israéliens et des puissances étrangères. Nous avons des preuves."

"Quelles preuves ?"

"Photos, documents, témoignages. Voulez-vous les voir ?"

Rachel hésita. Cette journaliste savait-elle quelque chose sur Phoenix ? Ou était-ce un piège de Volkov ?

"Où voulez-vous qu'on se rencontre ?"

"Café Suzanna, dans une heure. Je porte une veste rouge."

La ligne se coupa. Rachel resta pensive. Suzanna, c'était le café où elle avait rencontré Chen pour la première fois. Coïncidence ?

Elle décida d'y aller. Mais armée et prudente.

 


	

11h30
Café Suzanna, Tel-Aviv

Elena Vasquez était déjà installée quand Rachel arriva. Petite, brune, regard intense derrière des lunettes à monture noire. Elle portait effectivement une veste rouge.

"Madame Goldstein ? Merci d'être venue."

Rachel s'assit face à elle, commanda un café. "Alors, ces fameuses preuves ?"

Elena sortit une tablette, l'alluma. "Regardez ça."

L'écran affichait une photo floue, prise de nuit. Un homme sortant d'une berline noire devant une villa luxueuse. Rachel reconnut le profil d'Avi Harmon.

"Où et quand ?"

"Villa de Netanya, propriété de Dimitri Kozlov. Avant-hier soir."

Rachel sentit sa gorge se serrer. Cette journaliste était dangereusement bien informée.

"Qui est Dimitri Kozlov ?"

"Colonel du GRU. Spécialiste des opérations de déstabilisation."

Elena fit défiler d'autres photos. Avi en conversation avec Volkov. Transferts bancaires suspects. Communications chiffrées.

"Comment avez-vous obtenu ça ?"

"Sources confidentielles. Le important, c'est que votre directeur adjoint travaille pour les Russes."

"C'est une accusation très grave."

"C'est pour ça que j'ai besoin de votre aide. Vous êtes analyste, vous avez accès aux informations internes. Vous avez peut-être remarqué des anomalies ?"

Rachel réfléchit rapidement. Elena Vasquez était soit une journaliste courageuse qui enquêtait sur une vraie corruption, soit un agent ennemi qui tentait de l'infiltrer.

Dans les deux cas, elle représentait un danger.

"Qu'attendez-vous exactement de moi ?"

"La vérité. Des preuves supplémentaires. Des témoignages."

"Et si je refuse ?"

Elena se pencha en avant. "Alors nous publierons notre enquête sans vous. Mais elle sera moins complète, moins crédible."

"Et si j'accepte ?"

"Nous pouvons peut-être arrêter une trahison majeure."

Rachel but son café, pesant ses options. Faire confiance à Elena pourrait être une erreur fatale. Mais ne rien faire pourrait être pire.

"Elena... puis-je vous appeler Elena ?"

"Bien sûr."

"Elena, supposons que vous ayez raison. Supposons qu'Avi Harmon soit effectivement compromis. Qu'est-ce que ça implique selon vous ?"

"Que les Russes ont accès à nos secrets les plus sensibles. Qu'ils préparent peut-être quelque chose de gros."

"Comme quoi ?"

"Attaque cyber, déstabilisation politique, chantage économique..." Elena haussa les épaules. "Avec les Russes, tout est possible."

Rachel prit une décision. "Elena, si je vous aide, il faut que ce soit discret. Très discret."

"Bien sûr."

"Et si nous découvrons quelque chose de grave, nous prévenons les autorités avant de publier."

"Marché conclu."

Elles se serrèrent la main. Rachel espérait qu'elle ne venait pas de faire la plus grosse erreur de sa vie.

Mais avec Phoenix qui approchait, toutes les alliances étaient bonnes à prendre.

Même les plus dangereuses.

 


	

18h00
Lycée Herzl, Tel-Aviv

Rachel attendait Noa devant le lycée, observant les adolescents qui sortaient. Insouciance de la jeunesse, projets d'avenir, premiers amours... Tout ce qui risquait de disparaître si Phoenix réussissait.

Noa apparut enfin, le visage rayonnant.

"Maman ! Devine quoi ?"

"Quoi ma chérie ?"

"J'ai eu 18 en physique ! Monsieur Cohen dit que j'ai le niveau pour intégrer Technion l'année prochaine !"

Rachel sourit, serra sa fille dans ses bras. "Félicitations ! Je suis fière de toi."

"Tu veux qu'on fête ça ? Restaurant ce soir ?"

"Avec plaisir."

Elles montèrent en voiture, parlèrent de tout et de rien pendant le trajet. Noa racontait sa journée, ses projets, ses rêves. Rachel l'écoutait, tentant de graver chaque mot dans sa mémoire.

Au cas où ce serait la dernière fois.

"Maman ?" Noa la regardait avec inquiétude. "Tu pleures ?"

Rachel essuya rapidement ses yeux. "Non, c'est juste... je suis émue. Tu grandis si vite."

"Je serai toujours ta petite fille."

"Je sais, ma chérie. Je sais."

Le téléphone de Rachel vibra. Message de Volkov : "Excellent travail avec Roth. Nouvelle mission demain. Restez disponible."

Rachel éteignit son téléphone, se concentra sur Noa.

Demain, elle replongerait dans l'espionnage et la trahison.

Mais ce soir, elle n'était qu'une mère fière de sa fille.

Et pour quelques heures, c'était suffisant.


	Chapitre 5 : La presse s'en mêle

Samedi 8 septembre, 10h00
Café Arcadia, quartier Neve Tzedek Elena Vasquez relut ses notes pour la dixième fois. Trois jours d'enquête intensive l'avaient menée plus loin qu'elle ne l'avait espéré. Et plus profond dans les ennuis qu'elle ne l'avait craint.

Son téléphone vibra. Message de sa sœur Carmen, depuis Madrid : "Coucou petite sœur ! Tu me manques. Quand viens-tu nous voir ?"

Elena sourit malgré sa fatigue. Carmen, médecin urgentiste, mère de deux enfants, incarnait tout ce qu'Elena admirait. Dévouement, compassion, équilibre entre vie professionnelle et familiale.

Tout ce qu'Elena n'avait jamais réussi à atteindre.

Elle tapa : "Bientôt j'espère. Je termine une grosse enquête."

"Fais attention à toi. Tu prends toujours trop de risques."

"Je sais ce que je fais."

"C'est ce qui m'inquiète ! 😘"

Elena rangea son téléphone, retourna à ses documents. Photos d'Avi Harmon sortant de la villa de Kozlov. Transferts bancaires suspects. Communications interceptées.

Et maintenant, grâce à Rachel Goldstein, des informations internes au Mossad.

Rachel lui avait donné rendez-vous ce matin. Officiellement pour partager des informations sur la corruption présumée d'Harmon. Officieusement, Elena soupçonnait que l'analyste en savait beaucoup plus qu'elle ne le disait.

À 10h15, Rachel entra dans le café. Elle avait l'air tendue, fatiguée. Le genre de fatigue que connaissaient bien les gens qui portaient des secrets trop lourds.

"Bonjour Elena."

"Rachel. Merci d'être venue." Elena ferma son carnet. "Du nouveau ?"

"Peut-être. Mais d'abord, j'aimerais savoir comment vous avez obtenu ces photos."

"Source confidentielle."

"Elena, si nous devons travailler ensemble, il faut qu'il y ait de la confiance."

Elena hésita. Révéler ses sources allait à l'encontre de tous ses principes journalistiques. Mais l'affaire était trop importante.

"Un hacker. Yossi Goldberg. Il surveille les communications russes depuis des années."

"Fiable ?"

"Complètement. Et il déteste les Russes depuis qu'ils ont fermé son forum préféré." Elena se pencha en avant. "Rachel, qu'est-ce que vous savez exactement ?"

"Plus que je ne voudrais." Rachel commanda un café, regarda autour d'elle. "Elena, ce que vous avez découvert sur Harmon n'est que la pointe de l'iceberg."

"Expliquez."

"Il y a une opération en cours. Très large, très sophistiquée. Coordination entre la Russie, la Chine et l'Iran."

Elena sentit son pouls s'accélérer. "Quel type d'opération ?"

"Déstabilisation d'Israël. Attaque hybride - cyber et physique. Nom de code : Phoenix."

"Quand ?"

"Dans une semaine."

Elena resta silencieuse quelques instants, digérant l'information. "Rachel, vous me dites ça pourquoi ?"

"Parce que j'ai besoin d'aide. Et parce que vous êtes peut-être la seule personne à qui je peux faire confiance."

"Qu'attendez-vous de moi ?"

Rachel sortit une clé USB. "Tout ce que j'ai pu rassembler sur Phoenix. Documents, intercepts, analyses. Je veux que vous prépariez un article. Mais pas pour le publier maintenant."

"Quand alors ?"

"Quand je vous le dirai. Ou si il m'arrive quelque chose."

Elena prit la clé USB. "Rachel, dans quoi vous êtes-vous embarquée ?"

"Dans quelque chose qui me dépasse complètement."

 


	

14h00
Appartement d'Elena, quartier Florentin

Elena inséra la clé USB de Rachel dans son ordinateur sécurisé. Ce qu'elle découvrit la laissa sans voix.

Opération Phoenix n'était pas une simple déstabilisation. C'était un plan de conquête méthodique, préparé depuis des années.

Phase 1 : Paralyser les infrastructures critiques d'Israël pendant 72 heures. Phase 2 : Intervention "humanitaire" de la Chine et de la Russie. Phase 3 : Installation d'un protectorat international. Phase 4 : Élimination systématique des "éléments perturbateurs".

Cette dernière phase incluait une liste de noms. Politiciens, militaires, intellectuels, journalistes. Tous ceux qui pourraient organiser une résistance.

Le nom d'Elena figurait sur la liste.

Son téléphone sonna. Numéro masqué.

"Elena Vasquez."

"Mademoiselle Vasquez ? Nous devons nous rencontrer."

Accent slave, voix assurée. Elena sentit ses instincts d'alerte se réveiller.

"Qui êtes-vous ?"

"Quelqu'un qui peut vous aider dans votre enquête. Parking d'Azrieli, niveau -2, dans une heure."

"Comment savez-vous que j'enquête ?"

"Nous savons beaucoup de choses. Venez seule."

La ligne se coupa. Elena resta immobile, réfléchissant. Piège évident. Mais peut-être aussi occasion unique d'obtenir des informations cruciales.

Elle décida d'y aller. Mais pas sans précautions.

 


	

15h00
Parking souterrain, centre commercial Azrieli

Elena descendit au niveau -2, tous ses sens en alerte. Elle avait prévenu Yossi de sa destination, lui avait donné rendez-vous deux heures plus tard. Si elle ne donnait pas signe de vie...

Un homme l'attendait près de la place G47. Grand, blond, élégant. Il souriait, mais ses yeux restaient froids.

"Mademoiselle Vasquez ? Sergei Volkov. Enchanté."

Elena ne bougea pas. "Qu'est-ce que vous voulez ?"

"Vous aider. Votre enquête sur la corruption au Mossad nous intéresse."

"Nous ?"

"Disons que nous représentons certains intérêts... extérieurs. Soucieux de transparence."

Elena eut un sourire ironique. "Des Russes qui s'inquiètent de la transparence israélienne ? Amusant."

"Vous êtes directe. J'aime ça." Volkov s'approcha. "Elena, puis-je vous appeler Elena ? Vous enquêtez sur quelque chose de beaucoup plus gros que vous ne le pensez."

"Je vous écoute."

Volkov sortit une tablette, l'alluma. "Ce que vous avez découvert sur Harmon n'est qu'un aspect d'une opération plus vaste."

L'écran affichait des documents que Elena reconnut. Ceux que Rachel lui avait montrés.

"Comment avez-vous ça ?"

"Nous avons nos sources." Volkov balaya l'écran. "Mais nous avons aussi d'autres informations. Des preuves que votre gouvernement cache des choses graves à sa population."

"Quel genre de choses ?"

"Préparatifs d'attaques false flag. Opérations de désinformation contre l'Iran. Plans d'agression préventive."

Elena fronça les sourcils. "Vous parlez de Phoenix ?"

Volkov eut l'air surpris. "Vous connaissez Phoenix ?"

"J'en ai entendu parler."

"Alors vous savez que c'est une opération israélienne déguisée en attaque étrangère. Votre gouvernement va s'attaquer lui-même pour justifier une guerre contre l'Iran."

Elena sentit sa tête tourner. Deux versions complètement contradictoires de Phoenix. Rachel qui parlait d'une attaque russo-chinoise. Volkov qui évoquait un false flag israélien.

"Vous avez des preuves ?"

"Beaucoup. Mais elles sont dangereuses à révéler." Volkov éteignit la tablette. "C'est pourquoi nous avons besoin de journalistes courageux comme vous."

"Qu'attendez-vous de moi ?"

"Que vous enquêtiez. Vraiment. Que vous posiez les bonnes questions aux bonnes personnes."

"Et si je découvre que vous mentez ?"

"Alors vous publierez la vérité. C'est votre métier, non ?"

Elena hésita. L'homme semblait sincère, mais quelque chose dans son attitude la mettait mal à l'aise.

"Je vais réfléchir."

"Bien sûr. Mais ne réfléchissez pas trop longtemps." Volkov lui tendit une carte. "Phoenix débute dans une semaine. Après, il sera trop tard pour révéler la vérité."

Il s'éloigna, laissant Elena seule avec ses doutes.

 


	

17h30
Entrepôt de Yossi, Jaffa

"Tu es complètement folle !" Yossi Goldberg gesticulait devant ses écrans. "Tu rencontres un agent russe en solo ? Tu as envie de finir dans une poubelle ?"

"Il ne m'a pas menacée. Il voulait juste me donner sa version des événements."

"Sa version ?" Yossi tapa frénétiquement sur ses claviers. "Elena, les Russes ne donnent jamais leur version. Ils donnent la version qui les arrange."

"Et si il disait la vérité ? Si Phoenix était effectivement un false flag israélien ?"

Yossi s'arrêta de taper, la regarda droit dans les yeux.

"Elena, j'ai piraté leurs communications pendant des mois. J'ai vu leurs plans, leurs préparatifs, leurs ordres. Phoenix est une opération russe. Point final."

"Tu es sûr ?"

"À 100%. Et si tu publies leur version, tu deviens complice d'une opération de désinformation massive."

Elena se laissa tomber dans un fauteuil. "Mais alors, pourquoi Volkov m'a contactée ?"

"Pour t'utiliser. Te faire publier des mensonges qui discréditent Israël et facilitent leur attaque."

"Merde."

"Exactement." Yossi se tourna vers elle. "Elena, tu dois prévenir quelqu'un. La police, l'armée, tes contacts au gouvernement..."

"Qui va me croire ? J'ai des photos floues, des témoignages invérifiables, et maintenant un agent russe qui raconte n'importe quoi."

"Tu as Rachel Goldstein. Elle travaille au Mossad."

"Rachel est peut-être compromise elle aussi. Comment savoir qui dit la vérité ?"

Yossi réfléchit, puis sourit. "J'ai une idée. Mais c'est risqué."

"Dis toujours."

"On pirate directement leurs communications. En temps réel. On récupère leurs ordres, leurs plans, leurs vrais objectifs."

"C'est possible ?"

"Difficile. Mais faisable. Il faut s'introduire physiquement dans leur centre de commandement."

"Où ça ?"

"Villa de Kozlov à Netanya. C'est de là que tout est coordonné."

Elena sentit son estomac se nouer. "Tu proposes qu'on s'introduise chez un colonel du GRU ?"

"Je propose qu'on découvre la vérité avant qu'il soit trop tard."

Elena pensa à sa sœur Carmen, à ses neveux, à tous ces gens innocents qui risquaient de mourir si Phoenix réussissait.

"OK. Comment on fait ?"

 


	

20h00
Appartement de Rachel

Rachel était en train de préparer le dîner quand son téléphone sonna. Elena Vasquez.

"Elena ? Qu'est-ce qui se passe ?"

"Rachel, il faut qu'on se voie. Urgent."

"Maintenant ?"

"Maintenant. J'ai rencontré quelqu'un aujourd'hui. Quelqu'un qui prétend que Phoenix est un false flag israélien."

Rachel sentit son sang se glacer. "Qui ?"

"Sergei Volkov."

"Vous avez rencontré Volkov ?"

"Vous le connaissez ?"

Rachel réfléchit rapidement. Elena était soit naïve, soit piégée, soit les deux.

"Elena, où êtes-vous ?"

"Chez Yossi. On prépare quelque chose."

"Quoi ?"

"Infiltration de la villa de Kozlov. On va récupérer leurs vraies communications."

"Elena, non ! C'est du suicide !"

"C'est le seul moyen de connaître la vérité."

"La vérité, je la connais ! Phoenix est une opération russe, pas israélienne !"

"Comment en être sûre ? Comment savoir qui ment et qui dit la vérité ?"

Rachel pensa à Noa, dans sa chambre, qui faisait ses devoirs sans se douter de rien. À Avi, prisonnier de son chantage. À tous ces gens pris dans l'engrenage de Phoenix.

"Elena, faites-moi confiance. Ne faites rien ce soir. Donnez-moi 24 heures."

"Pour quoi faire ?"

"Pour vous prouver que j'ai raison."

"Comment ?"

Rachel prit une décision qui allait changer sa vie.

"En vous emmenant avec moi à ma prochaine réunion avec Volkov."

Silence à l'autre bout de la ligne.

"Rachel, vous êtes sérieuse ?"

"Très sérieuse. Demain, 15h, parking d'Azrieli. Vous verrez de vos propres yeux qui est Sergei Volkov."

"Et si c'est un piège ?"

"Alors nous mourrons ensemble. Mais au moins, nous saurons la vérité."

Elena raccrocha. Rachel resta immobile quelques instants, mesurant ce qu'elle venait de décider.

Elle allait révéler à Elena qu'elle était un agent double. Lui faire comprendre l'ampleur de Phoenix. Et probablement signer leur arrêt de mort à toutes les deux.

Mais elle n'avait plus le choix. Dans six jours, Phoenix commencerait. Et tous les mensonges du monde ne suffiraient pas à l'arrêter.

Il était temps de passer à l'offensive.

 


	

22h00
Villa de Kozlov, Netanya

Sergei Volkov terminait sa conversation téléphonique avec Moscou. Dernières instructions, ultimes ajustements. Phoenix était sur les rails.

"Colonel ?" Petrov entra dans le bureau. "Rapport sur Elena Vasquez."

"Elle mord à l'hameçon ?"

"Partiellement. Elle est confuse, désorientée. Mais elle reste méfiante."

"Et Goldstein ?"

"Toujours coopérative. Ses informations sur Daniel Roth étaient précieuses."

Volkov hocha la tête. "Continuez à les surveiller. Toutes les deux."

"Vous pensez qu'elles représentent un danger ?"

"Toutes les femmes intelligentes représentent un danger. Surtout quand elles commencent à poser trop de questions."

Petrov sourit. "Vous voulez que je prépare une solution ?"

"Pas encore. Elles peuvent encore nous être utiles." Volkov se leva, se dirigea vers la fenêtre. "Mais tenez-vous prêt. Après Phoenix, il ne devra rester aucun témoin gênant."

"Compris, colonel."

"Et Petrov ?"

"Oui ?"

"Doublez la surveillance de la fille de Goldstein. Si la mère devient problématique, nous aurons besoin d'un moyen de pression supplémentaire."

Dans six jours, Volkov serait soit un héros de la Russie, soit un homme mort.

Il préférait nettement la première option.


	Chapitre 6 : Alliance dans l'ombre

Dimanche 9 septembre, 15h00
Parking souterrain, centre commercial Azrieli

Rachel descendait au niveau -2 avec Elena à ses côtés. La journaliste était pâle, tendue. Elle venait de comprendre dans quoi elle s'engageait.

"Rachel, vous êtes sûre que c'est une bonne idée ?"

"Non. Mais nous n'avons plus le choix."

Elles trouvèrent la BMW de Volkov à la place habituelle. Le colonel russe les attendait, appuyé contre sa voiture. Son sourire se figea en voyant Elena.

"Rachel ? Qu'est-ce que mademoiselle Vasquez fait ici ?"

"Elena fait partie de l'équipe maintenant."

Volkov fronça les sourcils. "Nous n'avions pas convenu de ça."

"Les choses évoluent." Rachel s'approcha de lui. "Elena a des informations que vous pourriez trouver intéressantes."

"Quel genre d'informations ?"

Elena prit la parole : "Sur les journalistes qui enquêtent sur Phoenix. Leurs sources, leurs méthodes, leurs découvertes."

Volkov l'étudia attentivement. "Et pourquoi voudriez-vous nous aider ?"

"Parce que Rachel m'a convaincue que Phoenix était nécessaire."

Mensonge parfait. Elena jouait son rôle à la perfection.

"Intéressant." Volkov leur fit signe de monter. "Dans ce cas, discutons."

L'habitacle était plus tendu qu'à l'habitude. Trois personnes, trois agendas secrets, trois mensonges qui s'entrechoquaient.

"Alors, Elena, qu'est-ce que vous savez sur vos collègues journalistes ?"

Elena sortit un carnet, joua la comédie de la collaboration. "Trois enquêtes en cours. Haaretz, Times of Israel, et une freelance pour le Washington Post."

"Qu'ont-ils découvert ?"

"Rien de concret pour l'instant. Soupçons de corruption, questions sur des transferts d'argent. Le niveau habituel."

"Bien." Volkov se détendit. "Et leurs sources ?"

"Principalement des mécontents dans les services. Anciens agents, fonctionnaires mis à l'écart, ce genre de profil."

Rachel observait Elena mentir avec un aplomb impressionnant. La journaliste improvisait, mélangeant vérité et fiction avec un naturel déconcertant.

"Une question, colonel," dit Elena. "Combien d'agents avez-vous infiltré exactement ?"

"Pourquoi cette question ?"

"Pour savoir dans quelle mesure nous pouvons contrôler l'information."

Volkov sourit. "Assez pour que Phoenix réussisse. Pas assez pour que notre succès soit garanti."

"C'est-à-dire ?"

"Vingt-trois agents actifs dans diverses administrations. Plus une quinzaine de sympathisants qui collaborent occasionnellement."

Elena prenait des notes, faussement concentrée. Mais Rachel voyait ses mains trembler légèrement.

"Et côté militaire ?" demanda Elena.

"Trois colonels, un général de brigade, plusieurs commandants d'unités opérationnelles." Volkov semblait fier de son réseau. "Suffisant pour paralyser la riposte le moment venu."

"Impressionnant."

"Nous travaillons sur ce projet depuis cinq ans. Chaque agent recruté, chaque position infiltrée a été soigneusement planifiée."

Rachel intervint : "Sergei, Elena aimerait connaître le calendrier précis. Pour coordonner ses articles avec vos opérations."

"Bien sûr." Volkov sortit sa tablette. "Phase 1, 15 septembre à 03h00 : attaques simultanées sur les infrastructures critiques. Phase 2, même jour à 15h00 : brouillage généralisé des communications. Phase 3, 16 septembre : intervention de nos forces de 'sauvetage'."

Elena griffonnait, enregistrant mentalement chaque détail.

"Et la phase 4 ?" demanda-t-elle innocemment.

Le visage de Volkov se durcit. "Qui vous a parlé d'une phase 4 ?"

Elena réalisa son erreur. "Rachel m'a mentionné qu'il y avait d'autres étapes..."

"Rachel ne devrait pas connaître la phase 4."

Tension soudaine dans la voiture. Volkov regardait alternativement Rachel et Elena, soupçonneux.

"Il n'y a pas de phase 4," mentit Rachel. "J'ai mal compris quelque chose que vous aviez dit."

"En effet." Volkov les observait comme un prédateur. "Il n'y a que trois phases. Après quoi, tout sera terminé."

Mais son ton suggérait autre chose. Elena et Rachel échangèrent un regard discret.

"Colonel," dit Elena pour détourner l'attention, "j'aimerais voir votre centre de commandement. Pour mieux comprendre l'ampleur de l'opération."

"Pourquoi ?"

"Mon article sera plus crédible avec des détails techniques précis."

Volkov hésita. "C'est très sensible..."

"Je comprends. Mais mes lecteurs ont besoin de preuves concrètes."

"Très bien. Demain soir, 20h. Villa de Netanya. Mais vous venez seule."

"Et Rachel ?"

"Rachel a d'autres missions à accomplir."

Il les regarda tour à tour. "Mesdames, j'espère que nous nous comprenons bien. Phoenix ne tolère aucun imprévu."

"Nous comprenons parfaitement," répondit Rachel.

Elles sortirent de la voiture, remontèrent vers la surface en silence. Une fois dans la rue, Elena explosa : "Mon dieu, Rachel ! Vous vous rendez compte de ce qu'on vient d'entendre ?"

"Vingt-trois agents infiltrés. Un réseau complet dans l'administration et l'armée."

"Et cette phase 4 qu'il ne veut pas évoquer..."

"Élimination des témoins gênants. J'en suis certaine."

Elles marchèrent rapidement vers leur voiture, regardant constamment derrière elles.

"Elena, demain soir, n'y allez pas."

"Il le faut. C'est notre seule chance de voir leurs installations."

"C'est un piège. Il se méfie de vous maintenant."

"Raison de plus pour y aller. Si je recule, il comprendra que je mentais."

Rachel s'arrêta au milieu du trottoir. "Elena, ces gens-là tuent. Sans hésitation, sans remords. Si vous allez dans cette villa..."

"Je sais. Mais regardez l'alternative." Elena sortit son téléphone, montra les notes qu'elle avait prises. "Nous avons des noms, des dates, une chronologie complète. Mais aucune preuve matérielle."

"Ces informations suffisent peut-être."

"À qui les donner ? Vous me disiez vous-même qu'on ne peut faire confiance à personne."

Rachel réfléchit. Elena avait raison. Sans preuves irréfutables, qui les croirait ?

"Dans ce cas, vous n'y allez pas seule."

"Comment ça ?"

"J'ai un contact. Quelqu'un que Volkov croit mort, mais qui peut nous aider."

"Qui ?"

"David Chen. La CIA."

 


	

20h00
Entrepôt abandonné, banlieue de Tel-Aviv

David Chen les attendait dans l'obscurité. Officiellement mort, il ressemblait effectivement à un fantôme. Barbe de trois jours, vêtements froissés, regard hanté.

"Rachel. Vous avez pris des risques énormes en me contactant."

"Nous n'avions pas le choix." Elle lui présenta Elena. "David, voici Elena Vasquez. Journaliste, et maintenant notre alliée."

Chen serra la main d'Elena. "Vous savez dans quoi vous vous embarquez ?"

"Dans le sauvetage de mon pays. Et du vôtre."

"Bien." Chen alluma une lampe, étala des cartes sur une table. "Rachel m'a briefé sur votre conversation avec Volkov. Vingt-trois agents infiltrés, c'est énorme."

"Vous pouvez les identifier ?" demanda Elena.

"Quelques-uns. Mais pas tous. C'est pourquoi votre mission de demain est cruciale."

"Ma mission ?"

"Villa de Kozlov. Vous allez vous y introduire, récupérer leurs listes d'agents, leurs plans complets, leurs communications avec Moscou."

Elena pâlit. "Je ne suis pas James Bond. Je suis journaliste."

"Justement. Ils ne s'attendent pas à ce qu'une journaliste se transforme en espionne."

Rachel intervint : "David, c'est trop dangereux. Ils la soupçonnent déjà."

"Raison de plus pour frapper vite." Chen sortit du matériel électronique. "Micros longue portée, caméras miniaturisées, transmetteurs. Elena entre dans la villa comme prévu. Nous, nous restons à l'extérieur et nous enregistrons tout."

"Et si ça tourne mal ?"

"Équipe d'extraction en standby. Marines en civil, hélicoptère de combat au large."

Elena examina le matériel. Sophistiqué, miniaturisé, impressionnant.

"Vous avez vraiment l'autorisation de Washington pour tout ça ?"

Chen sourit pour la première fois. "Disons que j'ai des amis haut placés qui préfèrent ne pas connaître les détails."

"Et après ? Si on récupère les informations ?"

"Frappe préventive. Arrestations massives. Neutralisation complète du réseau Phoenix."

"Et nos familles ? Nos proches qui sont otages ?"

"Priorité absolue. Opérations de sauvetage simultanées en Argentine, en Espagne, partout où ils détiennent des innocents."

Elena se tourna vers Rachel. "Votre fille sera en sécurité ?"

"J'espère."

"Ce n'est pas assez."

Chen posa une main rassurante sur l'épaule d'Elena. "Écoutez, je ne vais pas vous mentir. C'est dangereux. Très dangereux. Mais c'est notre seule chance d'arrêter Phoenix avant qu'il soit trop tard."

"Et si on échoue ?"

"Alors dans six jours, Israël n'existera plus en tant qu'État indépendant. Et dans six mois, ce sera le tour de Taïwan, des pays baltes, et de tous ceux qui gênent l'axe Moscou-Pékin-Téhéran."

Elena regarda alternativement Rachel et Chen. Deux personnes qui avaient déjà tout sacrifié pour cette mission. Deux personnes qui comptaient sur elle pour la phase cruciale.

"OK. Je le fais."

"Vous êtes sûre ?" demanda Rachel.

"Non. Mais vous avez raison. Quelqu'un doit essayer."

Chen leur expliqua le plan en détail. Timing précis, codes radio, procédures d'urgence. Elena découvrait un monde qu'elle ne connaissait que dans les films.

"Une dernière chose," dit Chen en rangeant le matériel. "Elena, vous avez de la famille ?"

"Une sœur en Espagne."

"Appelez-la. Dites-lui de partir en voyage. Demain matin, loin de Madrid."

"Pourquoi ?"

"Parce que si Volkov découvre votre jeu, il s'en prendra à elle en premier."

Elena sentit sa gorge se serrer. "Ils feraient ça ?"

"Ils l'ont déjà fait," répondit Rachel. "Croyez-moi."

 


	

22h30
Appartement d'Elena

Elena composait le numéro de sa sœur, les mains tremblantes. Comment expliquer l'inexplicable ? Comment convaincre Carmen de fuir sans révéler pourquoi ?

"Carmen ? C'est moi."

"Elena ! Tu vas bien ? Tu as l'air bizarre."

"Écoute-moi attentivement. Il faut que tu partes de Madrid. Maintenant. Cette nuit."

"Quoi ? Pourquoi ?"

"Je ne peux pas t'expliquer. Mais c'est une question de vie ou de mort."

"Elena, tu me fais peur..."

"Carmen, je t'en supplie. Prends les enfants, va chez tante Pilar à Séville. Quelques jours seulement."

"Mais mon travail, l'école des enfants..."

"Rien n'est plus important que votre sécurité."

Long silence. Puis Carmen reprit, d'une voix calme :

"Elena, tu es dans les ennuis ?"

"Oui."

"Gros ennuis ?"

"Énormes."

"OK. On part dans une heure."

"Carmen..."

"Quoi ?"

"Si il m'arrive quelque chose... si tu n'as plus de nouvelles de moi... sache que je t'aime."

"Il ne t'arrivera rien. Tu es l'indestructible Elena Vasquez, tu te souviens ?"

Elena sourit malgré ses larmes. "Je me souviens."

"Fais attention à toi, petite sœur. Et reviens-nous vite."

Elena raccrocha, resta immobile quelques minutes. Demain soir, soit elle serait une héroïne, soit elle serait morte.

Mais au moins, Carmen et les enfants seraient en sécurité.

Elle se dirigea vers son bureau, commença à rédiger un article. Pas celui que Volkov attendait. Celui qui révélerait la vérité sur Phoenix.

Au cas où elle ne reviendrait pas de Netanya.

 


	

Même heure
Appartement de Rachel

Rachel bordait Noa, comme chaque soir. Mais ce soir était différent. Ce pourrait être le dernier.

"Maman, tu pleures ?"

"Non ma chérie. J'ai juste de la poussière dans l'œil."

"Tu mens mal." Noa se redressa dans son lit. "Maman, qu'est-ce qui se passe vraiment ? Et ne me dis pas que c'est le travail."

Rachel s'assit au bord du lit. Devait-elle dire la vérité ? Préparer sa fille au pire ?

"Noa, tu te souviens quand tu étais petite ? Tu me demandais toujours pourquoi papa était parti."

"Oui."

"Je te disais qu'il était parti pour protéger sa famille. Que parfois, les papas et les mamans doivent faire des choses difficiles pour sauver ceux qu'ils aiment."

"Maman..."

"Demain, je vais peut-être devoir faire quelque chose de difficile. Quelque chose de dangereux."

Noa prit la main de sa mère. "Ça a un rapport avec ton travail ?"

"Oui. Avec mon travail et avec toi. Avec nous tous."

"Tu veux que je reste chez grand-mère ?"

"Non. Je veux que tu restes ici, que tu ailles en cours, que tu vives normalement. Mais je veux aussi que tu saches que quoi qu'il arrive, tu es la chose la plus importante de ma vie."

"Maman, tu me fais peur."

"N'aie pas peur. Tout va bien se passer."

"Promis ?"

Rachel embrassa sa fille sur le front. "Promis."

Mais en sortant de la chambre, elle savait qu'elle mentait.

Demain soir, tout allait se jouer. Phoenix serait stoppé ou triompherait.

Et Rachel Goldstein serait soit libre, soit morte.


	Chapitre 7 : Dans l'antre du loup

Lundi 10 septembre, 19h45
Route côtière vers Netanya

Elena conduisait sa Peugeot dans la circulation du soir, tous ses sens en alerte. Dans son sac, les micros et caméras que Chen lui avait fournis. Dans sa tête, les dizaines de scénarios catastrophes qu'elle avait imaginés.

Son téléphone vibra. Message de Carmen : "Bien arrivées à Séville. Tante Pilar nous gâte. Les enfants adorent. Fais attention à toi."

Elena sourit malgré sa tension. Au moins, sa famille était en sécurité.

Elle tapa : "Tout va bien. Je vous aime."

Puis elle éteignit son téléphone personnel, alluma celui que Chen lui avait donné. Ligne sécurisée, cryptée, intraçable.

"Lynx en approche," dit-elle dans le micro dissimulé dans son col.

"Reçu, Lynx. Faucon et Aigle en position d'observation."

Chen et Rachel, postés dans les collines surplombant la villa. Prêts à intervenir si les choses tournaient mal.

Elena espérait qu'ils n'auraient pas à le faire.

 


	

20h00
Villa de Kozlov, Netanya

La villa était encore plus impressionnante de nuit. Éclairage sophistiqué, jardins parfaitement entretenus, vue imprenable sur la Méditerranée. Le genre d'endroit où on s'attendrait à rencontrer un milliardaire en vacances, pas un colonel du GRU préparant l'invasion d'un pays.

Elena se présenta au portail. Les gardes la fouillèrent discrètement mais efficacement, confisquèrent son sac à main. Heureusement, Chen avait prévu le coup. Les vrais équipements étaient cousus dans ses vêtements, invisibles aux détecteurs classiques.

"Mademoiselle Vasquez," Volkov l'accueillit sur le perron. "Bienvenue dans mon humble demeure."

"Colonel. Merci de me recevoir."

Il la guida vers un salon aux baies vitrées donnant sur la mer. Décoration raffinée, œuvres d'art, mobilier de designer. Rien ne trahissait la vraie nature des lieux.

"Un verre ? J'ai un excellent champagne français."

"Volontiers."

Volkov servit deux coupes de Dom Pérignon, trinqua avec elle.

"À Phoenix. Et à ceux qui ont le courage de révéler la vérité."

"À la vérité," répéta Elena.

Elle but une gorgée, observa discrètement la pièce. Ordinateurs portables sur une table basse, téléphones satellitaires, écrans de surveillance. Le matériel de coordination était bien là.

"Alors, Elena, quelles questions voulez-vous me poser ?"

"Beaucoup. Mais d'abord, j'aimerais comprendre vos motivations personnelles."

"Mes motivations ?"

"Pourquoi vous ? Pourquoi cette mission ?"

Volkov s'assit dans un fauteuil face à elle, réfléchit quelques instants.

"Vous voulez la version officielle ou la vraie ?"

"La vraie."

"Parce que j'ai des petites-filles. Cinq et sept ans. Et que je veux qu'elles grandissent dans un monde stable."

"En détruisant Israël ?"

"En empêchant Israël de déclencher une guerre régionale." Volkov se pencha en avant. "Elena, votre gouvernement prépare une attaque préventive contre l'Iran. Avec des armes nucléaires tactiques."

Elena fronça les sourcils. "Vous avez des preuves ?"

"Bien sûr." Volkov se leva, alla chercher une tablette. "Regardez ça."

L'écran affichait des documents qui semblaient officiels. Plans d'attaque, autorisations militaires, calendriers opérationnels. Tout portait les en-têtes du ministère de la Défense israélien.

"Opération Épée de David," lut Volkov. "Frappe nucléaire préventive sur les installations iraniennes. Date prévue : 20 septembre."

Elena étudia les documents. Ils avaient l'air authentiques, mais quelque chose la dérangeait.

"Ces documents, d'où viennent-ils ?"

"Sources confidentielles au sein de votre gouvernement."

"Lesquelles ?"

Volkov sourit. "Elena, vous ne révélez jamais vos sources. Pourquoi devrais-je révéler les miennes ?"

"Parce que l'authenticité de ces documents détermine la crédibilité de votre histoire."

"Fair point." Volkov réfléchit. "Très bien. Ces documents viennent de Daniel Roth, responsable de la planification stratégique."

Elena sentit quelque chose se glacer dans son ventre. Daniel Roth. L'homme que Rachel avait rencontré quelques jours plus tôt.

"Comment Daniel Roth est-il devenu votre source ?"

"Chantage classique. Nous avons des photos compromettantes, des preuves de détournements de fonds. Il coopère ou sa carrière est finie."

"Et Rachel Goldstein ? Elle sait pour Roth ?"

Volkov la regarda intensément. "Pourquoi cette question ?"

"Simple curiosité. Vous m'avez dit qu'elle travaillait avec vous."

"En effet. Mais Rachel ne connaît qu'une partie de l'opération. Pour sa propre sécurité."

Elena hocha la tête, mais son esprit fonctionnait à toute vitesse. Si Volkov disait la vérité, alors Rachel lui avait menti. L'opération Épée de David était réelle, Phoenix n'était qu'une contre-mesure justifiée.

Si Volkov mentait, alors les documents étaient des faux, et Phoenix restait une agression russe déguisée.

"Colonel, j'aimerais voir votre centre de commandement. Pour comprendre l'ampleur de votre opération."

"Bien sûr. Suivez-moi."

Il la guida vers l'aile ouest de la villa, ouvrit une porte blindée avec un code complexe. L'escalier descendait vers un sous-sol aménagé.

"Impressionnant," dit Elena en découvrant la salle.

Impressionnant était un euphémisme. Écrans muraux diffusaient des images satellite de tout Israël. Cartes détaillées avec points stratégiques marqués. Ordinateurs ronronnaient, analysant des flux de données en temps réel.

"D'ici, nous coordonnons toute l'opération Phoenix," expliqua Volkov. "Communications avec Moscou, Pékin et Téhéran. Surveillance de vos forces armées. Préparation des contre-mesures."

Elena observa les écrans. Ils montraient effectivement les bases militaires israéliennes, les centres de commandement, les installations sensibles. Mais ils montraient aussi autre chose.

"Ces listes de noms, qu'est-ce que c'est ?"

Volkov suivit son regard vers un écran latéral. "Ah, ça. Phase 4 de Phoenix."

"Je croyais qu'il n'y avait que trois phases."

"Pour vous, oui. Mais il y en a effectivement une quatrième."

Elena s'approcha de l'écran. Des milliers de noms défilaient. Politiciens, journalistes, intellectuels, militaires. Tous marqués d'un code couleur : vert, orange, rouge.

"Qu'est-ce que représentent ces couleurs ?"

Volkov hésita. "Classification de sécurité. Vert : coopératifs. Orange : à surveiller. Rouge : à éliminer."

Elena sentit sa gorge se serrer. "Éliminer ?"

"Phoenix ne peut réussir que si tous les éléments perturbateurs sont neutralisés."

"Combien de noms rouges ?"

"Trois mille deux cent soixante-sept."

Elena chercha son propre nom sur la liste. Elle le trouva rapidement. Code rouge.

"Colonel, mon nom figure sur cette liste."

"En effet. Mais votre coopération pourrait le faire passer au vert."

"Et si je refuse de coopérer ?"

Volkov ne répondit pas, mais son regard était éloquent.

Elena continua son inspection, enregistrant mentalement chaque détail. Les caméras dissimulées dans ses vêtements captaient tout, transmettaient tout à Chen et Rachel.

"Ces ordinateurs, ils sont connectés directement à Moscou ?"

"Via satellite militaire crypté. Communication en temps réel avec le Kremlin."

"Et cette carte ?" Elena pointa un écran montrant Israël avec de nombreux points rouges clignotants.

"Emplacements de nos charges explosives. Ponts, centrales électriques, centres de télécommunication. Tout sautera simultanément dans cinq jours."

Elena réalisa l'ampleur de la catastrophe. Pas seulement une cyberattaque. Une destruction physique méthodique de toutes les infrastructures vitales du pays.

"Combien de morts ?"

"Difficile à estimer. Quelques milliers directement. Quelques dizaines de milliers indirectement. Mais c'est le prix de la paix."

"Vous appelez ça la paix ?"

"J'appelle ça la fin d'un État terroriste."

Elena sentit la colère monter en elle. "Israël n'est pas un État terroriste."

"Non ? Dites ça aux Palestiniens. Aux Libanais. Aux Syriens."

"Dites ça aux familles israéliennes qui vont mourir dans vos attentats."

Volkov la regarda durement. "Elena, de quel côté êtes-vous exactement ?"

Merde. Elle était allée trop loin.

"Du côté de la vérité. Mais la vérité inclut tous les morts, pas seulement ceux qui vous arrangent."

"Bien sûr. Vous avez raison." Volkov se détendit légèrement. "C'est pour ça que nous avons besoin de journalistes comme vous. Pour présenter les choses de manière équilibrée."

"Justement, colonel. J'aimerais interviewer d'autres membres de votre équipe. Pour avoir différents points de vue."

"Impossible. Sécurité opérationnelle."

"Alors des documents supplémentaires ? Preuves de l'opération Épée de David ?"

"Vous avez déjà tout ce qu'il faut."

Elena sentit qu'elle avait épuisé ses possibilités. Il était temps de partir avant que Volkov devienne vraiment soupçonneux.

"Colonel, merci pour cette visite exceptionnelle. Mon article sera très documenté."

"J'espère qu'il sera aussi très convaincant."

Ils remontèrent vers le rez-de-chaussée. Elena avait hâte de sortir, de retrouver l'air libre. Mais Volkov l'arrêta dans le salon.

"Elena, une dernière chose."

"Oui ?"

"Votre sœur Carmen. Elle va bien ?"

Le sang d'Elena se glaça. "Qu'est-ce que vous voulez dire ?"

"Simple politesse. J'espère qu'elle et ses enfants passent de bonnes vacances à Séville."

Elena réalisa qu'ils la surveillaient. Qu'ils connaissaient tous ses mouvements, toutes ses décisions.

"Elle va très bien, merci."

"Parfait. Il serait dommage qu'il leur arrive quelque chose."

Message reçu cinq sur cinq. Carmen restait otage, même à distance.

"Colonel, quand voulez-vous que mon article soit publié ?"

"Le 14 septembre. Juste avant Phoenix. L'impact sera maximal."

"Et si j'ai besoin de vérifications supplémentaires ?"

"Vous n'en aurez pas besoin. J'ai confiance en votre professionnalisme."

Elena récupéra son sac, serra la main de Volkov.

"Merci encore pour cette soirée."

"Merci à vous. Et Elena ?"

"Oui ?"

"N'oubliez pas que nous sommes du même côté. Le côté de la justice."

Elena sortit de la villa, remonta vers sa voiture. Ses mains tremblaient tellement qu'elle eut du mal à mettre la clé de contact.

Dans son oreillette, la voix de Chen :

"Lynx, vous allez bien ?"

"Lynx sort de l'antre du loup. Informations cruciales récupérées."

"Direction point de rendez-vous Bravo."

"En route."

Elena démarra, quitta Netanya à vitesse normale. Dans son rétroviseur, elle vit la villa s'éloigner, avec ses lumières rassurantes et ses secrets terrifiants.

Elle venait de découvrir l'ampleur réelle de Phoenix. Et elle savait maintenant qu'il ne restait que cinq jours pour empêcher l'apocalypse.

 


	

22h30
Entrepôt abandonné, banlieue de Tel-Aviv

Rachel et Chen attendaient Elena dans l'obscurité. Quand elle arriva, elle était livide, tremblante. Chen lui donna une couverture et du thé chaud.

"Alors ?" demanda Rachel.

"C'est pire que tout ce qu'on imaginait." Elena leur raconta en détail sa visite. Le centre de commandement, les listes d'élimination, les charges explosives, le calendrier précis.

"Trois mille personnes à éliminer ?" Chen pâlit.

"Au minimum. Et ils connaissent tous nos mouvements. Volkov savait que Carmen était à Séville."

"Ce qui veut dire qu'ils nous surveillent en permanence," conclut Rachel.

"Elena," Chen se pencha vers elle, "vous êtes sûre de ces informations ?"

"Certaine. J'ai tout filmé, tout enregistré."

Elle sortit les micros-caméras de ses vêtements, les connecta à l'ordinateur de Chen. Les images apparurent sur l'écran. Centre de commandement, cartes d'Israël, listes de noms, Volkov expliquant la phase 4.

"Bon dieu," murmura Chen. "Nous avons les preuves."

"Et maintenant ?" demanda Elena.

Rachel prit la parole : "Maintenant, nous prévenons tout le monde. Gouvernement, armée, services de sécurité. Opération d'urgence pour neutraliser Phoenix."

"Et nos familles ?" demanda Elena.

"Priorité absolue. Sauvetage simultané avant que Volkov comprenne qu'il est découvert."

Chen se dirigea vers ses équipements de communication. "Je préviens Washington. Dans six heures, nous aurons des équipes d'intervention partout."

"David," l'arrêta Rachel. "Et si c'était encore un piège ?"

"Comment ça ?"

"Volkov qui laisse Elena voir exactement ce qu'il veut qu'elle voie. Fausses informations, faux calendrier, fausse menace."

Elena secoua la tête. "Rachel, j'étais là. J'ai vu leurs visages, leurs réactions. Ils ne jouaient pas la comédie."

"Vous en êtes absolument certaine ?"

"Absolument."

Rachel hocha la tête. "Dans ce cas, nous passons à l'offensive. Mais intelligemment. Volkov ne doit pas comprendre que nous savons."

"Comment ?"

"En continuant à jouer nos rôles. Moi l'agent double coopérative, Elena la journaliste manipulée. Pendant que Chen coordonne la contre-attaque."

"C'est risqué," dit Chen.

"Tout est risqué maintenant." Rachel se leva. "Mais nous n'avons plus le choix. Dans cinq jours, Phoenix commence. C'est notre dernière chance de l'arrêter."

Elena regarda ses deux complices. Deux personnes qui avaient déjà tout sacrifié pour cette mission. Deux personnes sur qui reposait l'avenir d'un pays.

"OK. Qu'est-ce qu'on fait ?"

Chen sourit pour la première fois depuis des jours. "On sauve le monde. Ou on meurt en essayant."

 


	

Même heure
Villa de Kozlov

Sergei Volkov regardait les images de surveillance montrant Elena sortir de la propriété. La journaliste avait joué son rôle à la perfection, posant les bonnes questions, réagissant comme prévu.

Trop parfaitement, peut-être.

"Colonel ?" Petrov entra dans le bureau. "Rapport sur la visite de Vasquez."

"Elle a tout vu ce qu'elle devait voir ?"

"Tout. Centre de commandement, listes, calendrier. Nos caméras l'ont filmée filmant tout."

Volkov hocha la tête. "Bien. Et maintenant ?"

"Elle va probablement transmettre ces informations à ses complices. Goldstein et ce fantôme de la CIA."

"Laissons-la faire. Dans soixante-douze heures, ce qu'ils savent ou ne savent pas n'aura plus d'importance."

"Vous êtes sûr qu'elle ne représente pas une menace ?"

Volkov sourit. "Petrov, Elena Vasquez vient de voir exactement ce que nous voulions qu'elle voie. Rien de plus, rien de moins."

"C'est-à-dire ?"

"Une version modifiée de Phoenix. Bonnes informations générales, mauvais détails spécifiques. Si elle prévient les autorités israéliennes, elles se prépareront à la mauvaise attaque."

Petrov comprit. "Désinformation ?"

"La plus sophistiquée de ma carrière. Elena Vasquez croit avoir découvert nos secrets. En réalité, elle vient de condamner son propre pays."

Volkov se dirigea vers la fenêtre, observa la mer Méditerranée. Dans cinq jours, Phoenix transformerait cette région pour toujours.

Et Elena Vasquez, Rachel Goldstein et David Chen auraient contribué à son succès sans même s'en rendre compte.

L'ironie de la situation l'amusait beaucoup.


	Chapitre 8 : Le poids des choix

Mardi 11 septembre, 06h00
Pentagone, Washington D.C.

Le général Marcus Thompson étudiait les images transmises par David Chen depuis douze heures. Preuves vidéo, enregistrements audio, documents photographiés. L'opération Phoenix dans toute son ampleur horrifiante.

"Monsieur le Secrétaire," dit-il au téléphone, "nous devons briefer le Président. Immédiatement."

"Vous êtes certain de la fiabilité de ces informations ?"

"Agent Chen a risqué sa vie pour les obtenir. Et tout concorde avec nos propres renseignements fragmentaires."

"Combien de temps nous reste-t-il ?"

"Quatre jours. Peut-être moins si ils avancent leur calendrier."

"Préparez un briefing complet. Le Président vous attend dans une heure."

Thompson raccrocha, se tourna vers ses adjoints. "Messieurs, nous sommes en guerre. Une guerre que personne ne voit venir."

 


	

Même heure
Appartement de Rachel, Tel-Aviv

Rachel préparait le petit-déjeuner de Noa, tentant de paraître normale. Mais ses mains tremblaient en versant le lait dans les céréales.

"Maman, tu vas bien ?" Noa descendait l'escalier, sac sur l'épaule.

"Oui ma chérie. Juste fatiguée."

"Tu travailles trop."

"Je sais. Mais c'est bientôt fini."

Noa l'embrassa sur la joue. "Au fait, je dîne chez Sarah ce soir. Tu te souviens ?"

"Bien sûr." Rachel avait complètement oublié. "Amuse-toi bien."

"Tu es sûre que ça va ?"

"Certaine. File, tu vas être en retard."

Noa partit pour le lycée. Rachel resta seule, contemplant son café froid. Dans quelques heures, Chen déclencherait l'opération Damoclès. Arrestations massives, neutralisation du réseau Phoenix, sauvetage des otages.

Si tout se passait bien.

Son téléphone vibra. Message de Volkov : "Réunion urgente. 10h, lieu habituel."

Rachel répondit : "J'y serai."

Dernière représentation avant le rideau final.

 


	

10h00
Parking souterrain, centre commercial Azrieli

Volkov l'attendait, plus tendu qu'à l'habitude. Il fumait cigarette sur cigarette, signe de stress inhabituel chez lui.

"Rachel. Nous avons un problème."

"Lequel ?"

"Elena Vasquez. Nous pensons qu'elle nous double."

Rachel simula la surprise. "Comment ça ?"

"Hier soir, elle a posé trop de questions. Des questions qu'une journaliste coopérative ne poserait pas."

"Comme quoi ?"

Volkov lui raconta la visite d'Elena, ses réactions, ses questions sur les listes d'élimination.

"Elle semblait choquée par la phase 4. Comme si elle découvrait quelque chose d'inattendu."

"Peut-être qu'elle découvrait effectivement. Vous ne lui aviez pas tout dit avant."

"Non. Mais son attitude... elle était différente. Méfiante."

Rachel garda son calme. "Sergei, Elena est journaliste. C'est normal qu'elle pose des questions. C'est son métier."

"Peut-être. Mais nous ne pouvons pas prendre de risques."

"Qu'est-ce que vous comptez faire ?"

"L'éliminer. Elle et sa famille."

Rachel sentit son sang se glacer. "Vous êtes sûr que c'est nécessaire ?"

"Phoenix est trop important. Aucun risque ne peut être toléré."

"Et moi ? Vous me faites confiance ?"

Volkov l'étudia attentivement. "Vous, Rachel, vous êtes différente. Vous coopérez par nécessité, pas par conviction. C'est plus fiable."

"Comment ça ?"

"Elena croit à une cause. Les gens qui croient à une cause peuvent changer d'avis. Vous, vous protégez votre fille. Les mères ne changent jamais d'avis."

Rachel hocha la tête. "Vous avez raison."

"C'est pourquoi j'ai une nouvelle mission pour vous."

"Laquelle ?"

Volkov sortit une arme, la lui tendit.

"Tuez Elena Vasquez. Personnellement."

Rachel regarda le pistolet. Glock 19, chargeur plein. Le genre d'arme qui ne laissait aucun doute sur les intentions.

"Pourquoi moi ?"

"Parce qu'elle vous fait confiance. Parce qu'elle ne se méfiera pas."

"Et si je refuse ?"

"Alors nous la tuerons nous-mêmes. Mais votre fille mourra avec elle."

Rachel prit l'arme, la glissa dans sa veste. "Où et quand ?"

"Ce soir, 20h. Son appartement. Faites ça proprement."

"Et après ?"

"Après, Phoenix continuera comme prévu. Plus aucun obstacle."

Rachel sortit de la voiture, regagna la sienne. Dans sa veste, le poids du Glock lui rappelait ce qu'elle était devenue.

Une tueuse. Au service d'ennemis qu'elle combattait.

Elle démarra, prit la direction du centre-ville. Il fallait qu'elle prévienne Elena. Qu'elle prévienne Chen.

Qu'elle trouve un moyen de sauver tout le monde sans se trahir.

 


	

14h00
Bureau Ovale, Maison Blanche

Le Président des États-Unis étudiait les photos prises par Elena dans la villa de Kozlov. Images saisissantes d'un centre de commandement militaire en plein cœur d'Israël.

"Général Thompson, vous êtes certain de l'authenticité de ces documents ?"

"Oui, monsieur le Président. Nos experts ont vérifié. Tout est cohérent."

"Et cette phase 4 ? Trois mille personnes à éliminer ?"

"Liste confirmée par nos bases de données. Personnalités politiques, intellectuels, journalistes. Tous ceux qui pourraient organiser une résistance."

Le Président se leva, fit les cent pas derrière son bureau.

"Options militaires ?"

"Frappe chirurgicale sur la villa de Kozlov. Neutralisation des centres de commandement identifiés. Arrestation des agents infiltrés."

"Risques ?"

"Élevés. Si nous ratons des éléments clés, Phoenix pourrait être déclenché en représailles."

"Et si nous ne faisons rien ?"

"Israël tombe dans quatre jours. Et l'opération sera reproduite ailleurs. Taïwan, pays baltes, tous nos alliés vulnérables."

Le Président s'arrêta devant la fenêtre, observa les jardins de la Maison Blanche. Décision qui allait changer le cours de l'Histoire.

"Général, vous avez l'autorisation. Opération Damoclès approuvée."

"Merci, monsieur le Président."

"Et Thompson ?"

"Oui ?"

"Ramenez-moi nos gens vivants. Tous nos gens."

 


	

16h00
Rédaction de Haaretz, Tel-Aviv

Elena relisait son article pour la dixième fois. Révélations sur l'opération Phoenix, preuves photographiques, témoignages accablants. Le scoop du siècle.

Mais elle hésitait à le publier.

Son téléphone sonna. Rachel.

"Elena ? Il faut qu'on se voie. Urgent."

"Qu'est-ce qui se passe ?"

"Pas au téléphone. Café Arcadia, dans une heure."

"Rachel..."

"Elena, votre vie est en danger. Immédiat."

La ligne se coupa. Elena resta immobile quelques instants, puis sauvegardera son article, l'envoya par mail crypté à trois collègues de confiance.

Au cas où.

 


	

17h00
Café Arcadia, Tel-Aviv

Rachel était déjà installée quand Elena arriva. Elle avait l'air épuisée, terrifiée.

"Elena, ils savent."

"Quoi ?"

"Volkov sait que vous les doublez. Il m'a demandé de vous tuer."

Elena pâlit. "Quand ?"

"Ce soir."

"Mon dieu..."

Rachel sortit le Glock que Volkov lui avait donné, le posa sur la table entre elles.

"Il m'a donné ça. Pour vous tuer proprement."

Elena regarda l'arme, puis Rachel. "Et vous allez le faire ?"

"Bien sûr que non. Mais il faut que Volkov croie que oui."

"Comment ?"

"En simulant votre mort. Chen a des contacts au Mossad, des gens sûrs. Ils peuvent organiser une fausse scène de crime."

Elena secoua la tête. "Rachel, c'est trop risqué. Si Volkov découvre la supercherie..."

"Il découvrira surtout que nous avons neutralisé Phoenix."

"Comment ça ?"

Rachel se pencha vers elle. "Opération Damoclès. Déclenchée par Washington dans six heures. Arrestations simultanées de tous les agents infiltrés, frappe sur la villa de Kozlov, sauvetage des otages."

"Vous en êtes sûre ?"

"Chen me l'a confirmé il y a une heure."

Elena sentit un mélange de soulagement et d'angoisse. "Et nos familles ?"

"Priorité absolue. Équipes d'intervention en route vers l'Argentine et l'Espagne."

"Carmen va bien ?"

"Vos contacts à Séville ont confirmé qu'elle était en sécurité."

Elena ferma les yeux quelques instants. "Rachel, qu'est-ce qu'on fait maintenant ?"

"Vous, vous disparaissez. Maison sûre jusqu'à ce que ce soit fini."

"Et vous ?"

"Je retourne voir Volkov. Je lui confirme que vous êtes morte."

"C'est du suicide."

"Non. C'est du théâtre. Encore quelques heures, et tout sera terminé."

Elena regarda Rachel avec admiration. "Vous êtes vraiment indestructible."

"Non. Je suis juste une mère qui protège sa fille."

Elles sortirent du café ensemble. Dans la rue, Elena serra Rachel dans ses bras.

"Si on ne se revoit pas..."

"On se reverra. Demain matin, quand Phoenix sera de l'histoire ancienne."

Elena monta dans la voiture de Chen, qui l'attendait au coin de la rue. Rachel la regarda s'éloigner, puis se dirigea vers sa propre voiture.

Plus que quelques heures. Plus que quelques mensonges.

Et ensuite, la vérité pourrait enfin éclater.

 


	

20h00
Villa de Kozlov, Netanya

Rachel se présenta à Volkov, les mains tachées de faux sang. Chen et ses complices avaient fait du beau travail. Photos de la scène de crime, témoins corrompus, preuves matérielles.

"C'est fait ?" demanda Volkov.

"C'est fait. Elena Vasquez ne parlera plus à personne."

"Parfait. Et les preuves ?"

Rachel lui montra les photos sur son téléphone. Elena affalée sur son bureau, sang partout, appartement saccagé.

"Excellent travail. Vous avez récupéré ses documents ?"

"Tous détruits. Plus aucune trace de ses recherches."

Volkov sembla se détendre pour la première fois depuis des jours.

"Rachel, vous avez fait du bon travail. Phoenix vous en sera reconnaissant."

"Et ma fille ?"

"En sécurité. Jusqu'à la fin de l'opération."

"Et après ?"

Volkov sourit. "Après, nous verrons."

Rachel comprit qu'elle était condamnée. Après Phoenix, Volkov l'éliminerait elle aussi. Témoin gênant d'une opération qui devait rester secrète.

"Sergei, j'aimerais voir Noa. Une dernière fois avant Phoenix."

"Bien sûr. Mais rapidement. Demain, nous entrons en phase finale."

Rachel hocha la tête, quitta la villa. Dans sa voiture, elle regarda sa montre. 20h37. Dans moins de trois heures, Damoclès commencerait.

Elle démarra, prit la direction de Tel-Aviv. Il fallait qu'elle récupère Noa, qu'elle la mette en sécurité avant que les tirs ne commencent.

Son téléphone vibra. Message de sa fille : "Finalement je rentre. Sarah est malade. Je suis dans le bus."

Rachel sourit. Parfois, le destin aidait.

Elle tapa : "Je viens te chercher. Station central, 21h."

"Merci maman. Tu es la meilleure."

Rachel accéléra. Plus que vingt minutes pour récupérer Noa. Plus que trois heures pour que Phoenix devienne un cauchemar du passé.

Elle allait enfin pouvoir redevenir simplement une mère.

 


	

23h00
Station centrale d'autobus, Tel-Aviv

Rachel attendait Noa depuis vingt minutes quand les premiers hélicoptères apparurent dans le ciel. Pas de sirènes, pas d'annonces officielles. Juste le ballet discret des forces spéciales commençant l'opération Damoclès.

"Maman !" Noa courut vers elle. "Qu'est-ce qui se passe ? Il y a des hélicos partout !"

"Exercice militaire, ma chérie. Monte vite."

Elles roulèrent vers leur appartement dans une ville qui s'éveillait doucement à la réalité de la guerre. Barrages de police aux carrefours stratégiques, patrouilles renforcées, hélicoptères survolant les quartiers sensibles.

"Maman, c'est vraiment un exercice ?"

Rachel regarda sa fille. Dix-sept ans, toute la vie devant elle. Elle méritait la vérité.

"Non, ma chérie. C'est une opération contre des gens qui voulaient faire du mal à notre pays."

"Des terroristes ?"

"Quelque chose comme ça."

"Tu as aidé à les arrêter ?"

Rachel sourit. "Un peu."

"Je suis fière de toi."

"Moi aussi, je suis fière de moi."

 


	

Même heure
Villa de Kozlov, Netanya

Les premiers missiles Hellfire touchèrent la villa à 23h47 précises. Volkov eut juste le temps de voir les points lumineux sur son écran radar avant que tout explose.

Le centre de commandement de Phoenix disparut dans un brasier d'acier et de béton. Avec lui, cinq ans de préparatifs, des millions de dollars d'investissement, et les rêves de conquête de Moscou.

Sergei Volkov mourut en pensant à ses petites-filles. Il n'avait pas eu le temps de leur téléphoner une dernière fois.

 


	

Mercredi 12 septembre, 06h00
Appartement de Rachel

Rachel préparait le petit-déjeuner en regardant les informations. Opération anti-terroriste majeure. Arrestation de dizaines d'agents étrangers. Neutralisation d'un réseau d'espionnage international.

Aucune mention de Phoenix. Aucune révélation sur l'ampleur de la menace. Le gouvernement avait choisi le silence, pour éviter la panique et les questions embarrassantes.

"Maman, regardez !" Noa montrait l'écran. "Ils disent qu'ils ont arrêté des espions russes !"

"Tant mieux."

"Tu crois qu'il y en a beaucoup ?"

"Plus maintenant."

Son téléphone sonna. Elena.

"Rachel ? C'est fini ?"

"C'est fini. Volkov est mort. Le réseau est démantelé."

"Et nos familles ?"

"Maria Harmon libérée à Buenos Aires. Carmen et les enfants escortés vers l'ambassade américaine à Madrid."

"Mon dieu... c'est vraiment fini."

"Elena ?"

"Oui ?"

"Votre article. Vous allez le publier ?"

"Je ne sais pas. Maintenant que c'est terminé... à quoi ça servirait ?"

"À ce que les gens sachent. À ce qu'ils comprennent à quel point nous sommes passés près de la catastrophe."

"Vous avez raison. Je vais l'écrire. Mais différemment. Pas sur Phoenix. Sur nous. Sur ce que des gens ordinaires peuvent accomplir quand ils n'ont plus le choix."

Rachel sourit. "Bonne idée."

"Rachel ?"

"Oui ?"

"Vous êtes vraiment indestructible."

"Non, Elena. Nous le sommes tous. Quand il le faut."

 


	

Trois mois plus tard
Café Suzanna, Tel-Aviv

Rachel, Elena et David Chen étaient attablés devant des cafés, comme trois amis normaux discutant de leurs vacances. Chen avait officiellement repris du service à la CIA. Elena avait reçu un prix de journalisme pour son enquête sur "les héros ordinaires de l'ombre". Rachel avait été promulée au sein du Mossad.

"Alors, comment va Noa ?" demanda Elena.

"Brillamment. Elle a été acceptée au Technion. Elle veut étudier la cyber-sécurité."

"Je me demande pourquoi," sourit Chen.

"Et Carmen ?"

"Remise de ses émotions. Mais elle me pose encore des questions sur mes 'vacances' à Tel-Aviv."

"Qu'est-ce que vous lui dites ?"

"Que j'ai rencontré des gens formidables. Ce qui est vrai."

Rachel leva sa tasse. "Aux gens formidables."

"Aux héros ordinaires," corrigea Elena.

"À ceux qui font ce qu'il faut," conclut Chen.

Ils trinquèrent, trois complices dans un monde qui ne saurait jamais vraiment ce qu'ils avaient accompli.

Dehors, Tel-Aviv continuait sa vie normale. Embouteillages, cafés bondés, étudiants pressés. Une ville vivante dans un pays libre.

Grâce à trois personnes qui avaient refusé de se laisser détruire.

Grâce à l'indestructible résistance de gens ordinaires face à l'extraordinaire menace.

Phoenix était mort. Mais d'autres menaces naîtraient. D'autres défis surgiraient.

Et quand ce moment viendrait, Rachel Goldstein, Elena Vasquez et David Chen seraient prêts.

Parce que certaines choses valent la peine qu'on se batte pour elles.

Et que certaines personnes ne se rendent jamais.

 


	

	ÉPILOGUE

Un an plus tard
Cimetière de Netanya

Rachel déposa des fleurs sur une tombe anonyme. Pas de nom, pas de date. Juste un numéro gravé dans la pierre.

Sergei Volkov. Colonel du GRU. Père de famille. Patriote égaré.

Ennemi respecté.

"Pourquoi vous faites ça ?" demanda Noa, qui l'accompagnait.

"Parce qu'il aimait ses petites-filles autant que je t'aime."

"Mais c'était un méchant."

"Non, ma chérie. C'était un homme qui a fait de mauvais choix pour de bonnes raisons."

"Vous ne le détestez pas ?"

Rachel réfléchit quelques instants. "Je le plains. Il a cru servir son pays. Il a fini par le trahir."

"Comment ça ?"

"En oubliant que la vraie force d'un pays, ce ne sont pas ses armes ou ses espions. Ce sont ses citoyens ordinaires. Ceux qui refusent de céder quand tout semble perdu."

Noa prit la main de sa mère. "Comme vous ?"

"Comme nous tous, ma chérie. Comme nous tous."

Elles quittèrent le cimetière dans le soleil du matin. Au loin, la mer Méditerranée scintillait sous un ciel sans nuages.

L'avenir était à nouveau possible.

Grâce à ceux qui avaient refusé de se soumettre.

Grâce aux indestructibles.

L'INDESTRUCTIBLE

Épilogue

Six mois après Phoenix
Siège du Mossad, Tel-Aviv

Le bureau du directeur Efraim Cohen était baigné par la lumière dorée de fin d'après-midi. Derrière la baie vitrée, Tel-Aviv grouillait de vie normale. Embouteillages, terrasses bondées, étudiants pressés. Rien ne trahissait qu'il y a six mois, cette ville avait frôlé l'anéantissement.

"Rachel," dit Cohen en fermant un dossier marqué "CLASSIFICATION ABSOLUE", "vous savez pourquoi je vous ai fait venir ?"

Rachel Goldstein, assise face au directeur, portait encore les cicatrices psychologiques de l'opération Phoenix. Cernes persistants, gestes plus mesurés, regard qui sondait constamment les recoins d'ombre.

"Non, monsieur le directeur."

"Moscou vient de nous transmettre une proposition. Officieuse, bien sûr."

Cohen sortit une lettre du dossier, la fit glisser vers Rachel.

"Échange de prisonniers. Douze agents russes capturés pendant Damoclès contre... votre silence définitif sur Phoenix."

Rachel parcourut la lettre. Papier à en-tête du ministère russe des Affaires étrangères, formules diplomatiques, mais le message était clair : oubliez Phoenix, et nous oublions que vous existez.

"Qu'est-ce que vous leur avez répondu ?"

"Rien encore. Je voulais votre avis."

Rachel posa la lettre sur le bureau. "Monsieur le directeur, combien de personnes connaissent vraiment l'ampleur de Phoenix ?"

"Officiellement ? Vous, moi, Chen, Elena Vasquez, et une quinzaine de responsables politiques et militaires."

"Officieusement ?"

"Une cinquantaine de personnes ont des bribes d'information. Mais seuls nous quatre connaissons l'histoire complète."

Rachel se leva, fit quelques pas vers la fenêtre. En bas, dans le parc Yarkon, des familles pique-niquaient sur l'herbe. Des enfants jouaient au foot. Des couples se promenaient main dans la main.

Toutes ces vies qui avaient failli être détruites.

"Directeur, que gagne-t-on à révéler Phoenix au grand public ?"

"La vérité. Le droit de savoir. La reconnaissance pour ceux qui ont sauvé le pays."

"Et qu'est-ce qu'on perd ?"

Cohen réfléchit. "La confiance en nos institutions. La panique rétrospective. L'humiliation d'avoir été si près de la défaite."

"Sans compter les représailles russes."

"Sans compter les représailles."

Rachel revint s'asseoir. "Et si on accepte leur proposition ? Qu'est-ce qui garantit qu'ils respecteront leur parole ?"

"Rien. Mais ils ont autant intérêt que nous à enterrer cette histoire."

Rachel pensa à Noa, maintenant étudiante au Technion. À Elena, qui avait repris sa carrière de journaliste. À Chen, réintégré officiellement à la CIA. Tous avaient droit à une vie normale.

"Directeur, puis-je vous poser une question personnelle ?"

"Allez-y."

"Vous dormez bien la nuit ? Depuis Phoenix ?"

Cohen eut un sourire triste. "Moins bien qu'avant. Et vous ?"

"Pareil. Je me réveille parfois en me demandant combien d'autres Phoenix sont en préparation. Combien d'autres Volkov peaufinent leurs plans d'invasion."

"C'est pour ça que nous existons, Rachel. Pour les arrêter avant qu'il soit trop tard."

"Justement. En acceptant le silence, est-ce qu'on ne baisse pas la garde ?"

Cohen se pencha vers elle. "Expliquez-vous."

"Phoenix a échoué parce que trois personnes ordinaires ont refusé de se taire. Si l'histoire reste secrète, qui saura qu'il faut parfois désobéir à sa hiérarchie pour sauver son pays ?"

"Vous pensez qu'il faut révéler Phoenix ?"

"Je pense qu'il faut révéler qu'il existe des héros ordinaires. Des gens qui font ce qu'il faut même quand c'est dangereux."

Cohen hocha lentement la tête. "Et les conséquences politiques ?"

"On les assumera. Comme on a assumé Phoenix."

Le directeur se leva, alla lui aussi regarder par la fenêtre.

"Rachel, vous accepteriez une nouvelle affectation ?"

"Laquelle ?"

"Direction d'une cellule spéciale. Détection précoce des menaces hybrides. Carte blanche pour recruter vos équipes, définir vos méthodes."

"Pourquoi moi ?"

"Parce que vous avez prouvé que l'intuition valait parfois mieux que les procédures. Et parce que vous savez reconnaître les vrais ennemis."

Rachel sourit. "J'accepte. À une condition."

"Laquelle ?"

"Elena Vasquez et David Chen font partie de l'équipe. Officiellement."

"Une journaliste et un agent de la CIA ?"

"Les deux personnes en qui j'ai le plus confiance au monde."

Cohen réfléchit quelques instants, puis hocha la tête.

"Marché conclu. Mais d'abord, cette histoire de révélation de Phoenix..."

"On dit la vérité. Pas tous les détails, mais l'essentiel. Le peuple a le droit de savoir qu'il a des héros."

"Et les Russes ?"

Rachel sourit. "Qu'ils viennent. On sera prêts."

 


	

Un an après Phoenix
Université de Tel-Aviv, amphithéâtre Beit Meirsdorf

Elena Vasquez ajustait son micro devant un amphithéâtre bondé. Étudiants en journalisme, professionnels des médias, quelques officiels en civil. Tous venus écouter la conférence : "Journalisme d'investigation : quand révéler la vérité change l'Histoire."

"Mesdames et messieurs," commença Elena, "il y a un an, j'étais une journaliste ordinaire. Je couvrais la corruption locale, les scandales politiques mineurs, les petites affaires qui font les gros titres d'un jour."

Elle cliqua sur sa télécommande. L'écran géant afficha une carte du Moyen-Orient.

"Et puis j'ai découvert qu'un petit groupe de personnes ordinaires peut parfois changer le cours de l'Histoire. Non pas en manifestant dans la rue ou en signant des pétitions, mais en refusant simplement de fermer les yeux."

Dans la salle, Rachel était assise au premier rang. À côté d'elle, Noa prenait des notes pour son cours de géopolitique.

"L'histoire que je vais vous raconter ne figure dans aucun livre d'Histoire. Pas encore. Elle a été déclassifiée il y a trois mois seulement, et beaucoup de détails restent secrets."

Elena cliqua à nouveau. Photo floue de la villa de Kozlov.

"Mais c'est l'histoire de trois personnes qui ont découvert qu'être ordinaire ne veut pas dire être impuissant. Que parfois, les vrais héros ne portent pas d'uniforme et ne reçoivent pas de médailles."

Un étudiant leva la main. "Madame Vasquez, ces personnes ont pris des risques énormes. Est-ce qu'elles ne regrettent pas ?"

Elena regarda Rachel, qui hocha discrètement la tête.

"Je ne peux pas parler pour les autres. Mais personnellement... non. Je ne regrette rien."

"Même si votre famille était en danger ?"

"Ma sœur Carmen est dans la salle ce soir. Carmen, voulez-vous répondre ?"

Une femme se leva au fond de l'amphithéâtre. Ressemblance frappante avec Elena, mais regard plus doux, moins hanté.

"Mesdames et messieurs, quand ma sœur m'a appelée pour me dire de fuir Madrid, j'ai cru qu'elle était devenue folle." Rires dans l'assistance. "Mais j'ai fait mes valises quand même. Parce que parfois, on fait confiance aux gens qu'on aime même quand on ne comprend pas."

"Et maintenant ? Vous lui en voulez d'avoir mis votre famille en danger ?"

Carmen sourit. "Je suis fière d'elle. Mes enfants sont fiers de leur tante. Elena nous a appris qu'il y a des choses plus importantes que notre confort personnel."

"Comme quoi ?"

"Comme la liberté. Comme la dignité. Comme le droit de choisir son destin."

Applaudissements dans la salle. Elena sentit sa gorge se serrer.

"Merci Carmen." Elle se tourna vers l'amphithéâtre. "Mesdames et messieurs, je vais vous confier un secret. Le héros principal de cette histoire n'est pas journaliste. C'est une mère de famille, analyste au Mossad, qui a découvert une menace par hasard et a décidé d'agir."

"Elle est là ce soir ?"

"Elle dirige maintenant une cellule spéciale de détection des menaces hybrides. Son travail sauve probablement des vies chaque jour. Et personne ne connaît son nom."

"Vous pouvez nous le dire ?"

Elena sourit. "Non. Mais elle sait qui elle est. Et c'est suffisant."

Dans la salle, Rachel serra la main de sa fille. Noa lui chuchota à l'oreille :

"Maman, cette analyste dont elle parle... c'est quelqu'un que tu connais ?"

"Très bien," répondit Rachel. "Très, très bien."

 


	

Deux ans après Phoenix
Café Suzanna, Tel-Aviv

David Chen était en retard. Rachel et Elena l'attendaient à leur table habituelle, celle où tout avait commencé deux ans plus tôt.

"Vous croyez qu'il va venir ?" demanda Elena.

"Il viendra. David ne rate jamais nos rendez-vous."

"Même quand la CIA l'envoie au bout du monde ?"

"Surtout dans ces cas-là."

Chen arriva à 13h10, essoufflé, mallette à la main.

"Désolé du retard. Vol en provenance de Langley retardé."

"Comment va Washington ?" demanda Rachel.

"Paranoïaque. Ils voient des Phoenix partout maintenant."

"Ils ont tort ?"

"Non. C'est bien le problème."

Chen s'assit, commanda un café serré. Il avait vieilli ces deux dernières années. Cheveux plus gris, rides plus marquées. Le prix des secrets qu'il portait.

"David," dit Elena, "ma rédaction me propose un poste à l'international. Correspondante pour l'Europe de l'Est."

"Vous acceptez ?"

"Ça dépend. De vous deux."

Rachel fronça les sourcils. "Comment ça ?"

"Si vous avez encore besoin de moi pour vos missions spéciales, je reste. Sinon..."

"Elena," Chen se pencha vers elle, "officiellement, nos missions spéciales n'existent pas."

"Officiellement, Phoenix non plus n'a jamais existé."

"Touché."

Rachel intervint : "Elena, vous avez le droit de vivre votre vie. Normalement. Sans regarder constamment par-dessus votre épaule."

"Et vous ? Vous vivez normalement ?"

Rachel réfléchit. Depuis deux ans, elle dirigeait la cellule "Menaces Hybrides" du Mossad. Quatorze agents sous ses ordres, budget classifié, accès direct au directeur. Elle traquait les nouveaux Volkov avant qu'ils puissent nuire.

"Normalement... non. Mais utilement."

"C'est ça qui compte ?"

"Pour moi, oui."

Elena se tourna vers Chen. "Et vous, David ? Vous êtes heureux ?"

"Heureux... c'est un grand mot. Mais je dors mieux la nuit en sachant qu'il y a des gens comme vous deux quelque part."

"Alors je reste." Elena sourit. "De toute façon, Carmen m'a dit que si je partais maintenant, elle ne me pardonnerait jamais."

"Pourquoi ?"

"Parce qu'elle a rencontré quelqu'un à Tel-Aviv. Un médecin israélien, veuf, deux enfants. Elle envisage de s'installer ici."

Rachel et Chen échangèrent un regard amusé.

"Carmen tombe amoureuse d'un Israélien ?"

"Elle dit que c'est la faute d'Elena. Que depuis Phoenix, elle comprend mieux l'importance de certains combats."

"Et les enfants ?"

"Ravis. Ils adorent leur nouvel 'oncle' David. Et ils apprennent l'hébreu."

Chen leva sa tasse. "Aux conséquences inattendues."

"Aux nouvelles familles," ajouta Elena.

"Aux héros ordinaires," conclut Rachel.

Ils trinquèrent, trois complices dans un monde qui ne saurait jamais vraiment ce qu'ils avaient accompli.

"Au fait," dit Chen, "j'ai des nouvelles de nos anciens... collègues."

"Lesquels ?"

"Avi Harmon. Il a été libéré il y a six mois. Surveillance électronique, travaux d'intérêt général."

"Comment va-t-il ?"

"Mal. Très mal. La culpabilité le ronge."

"Et sa sœur ?"

"Maria a été rapatriée avec ses enfants. Ils vivent maintenant à Kiryat Shmona, sous identité protégée."

"Elle lui a pardonné ?"

"D'après nos sources... pas vraiment. Elle comprend pourquoi il a fait ça, mais elle ne peut pas oublier."

Rachel hocha la tête. "Le prix des mauvais choix."

"Même quand on n'avait pas vraiment le choix ?"

"Surtout dans ces cas-là."

Elena posa sa main sur celle de Rachel. "Vous ne regrettez rien ? Vraiment ?"

Rachel pensa à Noa, maintenant en troisième année de cyber-sécurité. À sa nouvelle équipe, motivée et efficace. Aux menaces qu'ils avaient déjouées discrètement ces deux dernières années.

"Elena, il y a quinze jours, nous avons intercepté une opération chinoise contre les infrastructures portuaires. La semaine dernière, un réseau iranien qui ciblait nos centrales nucléaires. Avant-hier, des hackers nord-coréens qui tentaient de paralyser l'aéroport Ben Gourion."

"Vous les avez arrêtés ?"

"Sans un coup de feu. Sans une ligne dans les journaux. Sans que personne sache jamais que ces menaces ont existé."

"C'est ça, votre récompense ?"

Rachel sourit. "Ma récompense, c'est de savoir que Noa peut étudier tranquillement. Que Carmen peut construire sa nouvelle vie ici. Que des millions de gens peuvent vivre normalement parce que quelqu'un veille."

"Même si personne ne vous remerciera jamais ?"

"Surtout dans ce cas-là."

Chen consulta sa montre. "Il faut que j'y aille. Réunion avec vos services dans une heure."

"Nouvelle menace ?"

"Toujours. Mais rien qu'on ne puisse gérer."

Il se leva, serra la main de ses deux complices.

"Même heure la semaine prochaine ?"

"Même heure," confirmèrent-elles en chœur.

Chen parti, Elena et Rachel restèrent silencieuses quelques minutes.

"Rachel ?"

"Oui ?"

"Vous croyez qu'on a vraiment changé quelque chose ?"

Rachel observa la rue à travers la vitrine. Passants pressés, étudiants insouciants, couples qui se promenaient. Vie normale dans un pays libre.

"Elena, vous voyez cette petite fille qui mange une glace avec sa mère ?"

"Oui."

"Elle ne saura jamais que trois inconnus ont sauvé son avenir. Et c'est très bien comme ça."

"Pourquoi ?"

"Parce que les héros ne cherchent pas la reconnaissance. Ils font ce qu'il faut, puis ils retournent à leur vie normale."

"Vous appelez ça une vie normale ?"

Rachel sourit. "Pour moi, c'est devenu normal. Traquer les menaces, protéger les innocents, dormir avec un pistolet sur la table de nuit..."

"Ça ne vous manque pas ? Votre ancienne vie ?"

"Parfois. Mais je ne pourrais plus faire semblant de ne rien voir. Plus maintenant."

Elena hocha la tête. "Moi non plus."

"C'est ça, le vrai prix de Phoenix. Nous sommes devenus des vigiles permanents."

"Des indestructibles ?"

Rachel éclata de rire. "Non, Elena. Juste des gens ordinaires qui ont décidé de rester vigilants."

"Pour toujours ?"

"Aussi longtemps qu'il le faudra."

Elles sortirent du café ensemble, se séparèrent sur le trottoir. Elena vers sa rédaction, Rachel vers son bureau secret. Chacune vers sa guerre quotidienne contre les ombres.

Au-dessus d'elles, le ciel de Tel-Aviv était d'un bleu parfait.

Grâce à des gens ordinaires qui refusaient de baisser la garde.

Grâce aux indestructibles.

 


	

Cinq ans après Phoenix
Cimetière militaire du mont Herzl, Jérusalem

Rachel déposait des fleurs sur une tombe récente. Pas de nom sur la pierre, juste une étoile de David et deux dates. Naissance et mort d'un homme qui avait choisi le mauvais camp pour les bonnes raisons.

"Pourquoi vous venez ici ?" demanda Noa, maintenant diplômée et officier de cyber-défense.

"Parce qu'il était père avant d'être espion."

"Vous l'avez connu ?"

"Un peu. Il s'appelait Avi. Il a fait de terribles erreurs pour sauver sa famille."

"Et vous lui pardonnez ?"

Rachel réfléchit longuement. "Je le comprends. C'est différent."

"Maman," Noa se tourna vers elle, "cette histoire que vous ne voulez jamais me raconter en détail... elle a un rapport avec cet homme ?"

"Oui."

"Et avec votre travail actuel ?"

"Aussi."

"Un jour, vous me direz tout ?"

Rachel sourit. "Quand tu seras assez âgée pour comprendre que le monde n'est ni noir ni blanc. Juste gris. Avec parfois quelques éclats de lumière."

"Je suis assez âgée maintenant."

"Tu crois ?"

"J'ai vingt-trois ans, maman. Je dirige une équipe de cyber-défense. Je porte une arme. Je protège mon pays tous les jours."

Rachel observa sa fille. Grande, déterminée, avec ce regard direct qu'elle reconnaissait dans le miroir.

"Dans ce cas... oui. Il est peut-être temps."

"Vraiment ?"

"Vraiment. Mais pas ici. Et pas aujourd'hui."

"Quand ?"

"Samedi soir. Chez nous. Je t'inviterai Elena et David. Ils étaient là depuis le début."

"Ils accepteront ?"

"Bien sûr. Ils ont autant envie que moi de transmettre cette histoire."

"Pourquoi maintenant ?"

Rachel regarda une dernière fois la tombe d'Avi Harmon. "Parce que les nouvelles menaces arrivent. Parce qu'il va falloir une nouvelle génération de vigilants."

"Comme vous ?"

"Comme nous. Mais en mieux."

Elles quittèrent le cimetière dans le soleil couchant de Jérusalem. Mère et fille, deux générations de femmes fortes unies par l'amour de leur pays.

Et par la certitude que la liberté ne se protège jamais toute seule.

"Maman ?"

"Oui, ma chérie ?"

"Cette histoire... elle finit bien ?"

Rachel passa son bras autour des épaules de Noa.

"Elle ne finit jamais, ma chérie. C'est ça qui la rend belle."

Au-dessus d'elles, les premières étoiles apparaissaient dans le ciel de Palestine. Étoiles éternelles veillant sur une terre où des gens ordinaires continuaient d'accomplir des choses extraordinaires.

Où l'indestructible espoir résistait à toutes les tempêtes.

Génération après génération.

 

"Il ne suffit pas d'être libre pour le rester. Il faut que des hommes et des femmes ordinaires choisissent, chaque jour, de défendre cette liberté. Non pas avec des discours ou des manifestations, mais avec du courage, de la vigilance, et parfois du sacrifice.

Ces gens-là n'ont pas de statue sur les places publiques. Pas de rue à leur nom. Pas de cérémonie officielle.

Mais ils sont là. Quelque part. Toujours.

Et tant qu'ils seront là, l'espoir restera indestructible."

Elena Vasquez
Extrait de "Les Héros de l'ombre", Prix Pulitzer 2027

 

FIN

L'INDESTRUCTIBLE
Un thriller géopolitique 
Par l'auteur inspiré des maîtres du suspense mondial "Quand l'ordinaire devient héroïque, quand le citoyen devient soldat, quand l'amour devient plus fort que la peur... naissent les indestructibles."
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INDESTRUCTIBLLE

Méme si le monde s’écrouule, la Torah demeure.





